
"I* Ouuta Mb un» nation «ouwatne »t na 
o»ut aT»c docilité accepter de ta ctrande-Breta- 
-•ne. ou d»e Ïtata-Unl». ou de out que ce »olt 
d'autre l'attitude qu'il lui faut prendre covers 
l» monde. Le premier devoir de lovalUme d'un 
Canadien n'eat oaa envers le Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envers le Canada et 
son roi. et ceux qui contestent ceci rendent, à 
morî.^ »la’ un 4,48 m*uva!e servies au Common­wealth."

"She la a sovereign nation and cannot taka 
•w attitude to the world docilely from Critaln 
or from the United States or from anybody elaé. 
A Canadian's ftrat loyaltv Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada a king and those who deny thta are 
dolnk. to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth "
n-X-37) Lord Twaedsmuir
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armée canadienne a pris la forteresse de Goch
“Vous demeurez maîtres de 

vos destinées”
.. . Aucun édit impérial ne devait ni ne pouvait venir de Londres pour s'immiscer 

dans votre décision et vous obliger à la lutte"

Ainsi parle à Québec le haut-commissaire de la Grande-Bretagne, ancien ministre
britannique, M. Malcolm MacDonald

Le haut commissaire du Royaume-Uni au Canada, 
M. Malcolm MacDonald, a prononcé hier, au Cercle des 
femmes canadiennes de Québec, une fort intéressante con­
férence.

M. MacDonald, ancien ministre du Royaume-Uni et 
haut fonctionnaire britannique, parlait du Commonwealth 
et de l’Empire. Tout en confessant certaines erreurs de la 
Grande-Bretagne, il a naturellement fait l’apologie des 
institutions britanniques et protesté contre les attaques 
dont certains couvrent ce qu’ils appellent l’impérialisme 
anglais.

Nous pourrions lier contestation avec M. MacDonald 
sur un certain nombre de points; mais cela nous paraît 
beaucoup moins important que de souligner et de met­
tre en un juste relief certaines de ses maîtresses déclara­
tions, en ce qui concerne les Dominions en général et notre 
pays en particulier.
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Voici donc en quels termes M. MacDonald parle des 

Dominions (cette traduction nous est fournie par le Bu­
reau d’information du Royaume-Uni, d’Ottawa) :

Le Canada est le premier de ces Dominions. Les 
autres sont l'Australie, la Nouvelle-Zélande, l’Afrique 
du Sud et cette partie de l’Irlande appelée Eire, Ces 
pays jouissent tous du même statut politique que le j 
Royaume anglais lui-même sous la Couronne britan- ; 
nique. Chacun de ces Dominions possède les droits et I 
les pouvoirs d'un Etat souverain, administre ses allai- i 
res intérieures par l’intermédiaire de son propre Parle­
ment. Il décide et conduit sa politique étrangère, délè­
gue ses propres représentants aux conférences interna­
tionales, nomme ses propres diplomates dans les capi­
tales étrangères et négocie ses propres traités avec les 
gouvernements étrangers.

M. MacDonald ajoute:

Les divers gouvernements du Commonwealth 
se consultent sur tous les aspects importants des affai­
res internationales. Mais CHACUN EST ABSOLU­
MENT MAITRE DE SES PROPRES DECISIONS 
LORS DES GRANDES CRISES QUE PEUVENT 
SUBIR LES NATIONS.

Il met les points sur les i:

Cette liberté des Dominions ne pouvait être plus 
évidente quelle ne l'a été lors de l'ouverture du pré­
sent conflit. A cette heure suprême où VAngleterre 
luttait pour sa vie. CHACUN DES DOMINIONS 
DEMEURAIT LIBRE DE DECIDER EN FA­
VEUR DE LA PARTICIPATION OU DE LA 
NEUTRALITE.

Et nous avons trouvé chez nous des gens pour s’imagi­

ner que nous n’avions pas le droit de rester neutres; pour 
le croire en dépit du fait que nous l’avons effectivement 
été pendant plusieurs jours.

Tant il est difficile de vider de son funeste contenu un 
cerveau infecté de colonialisme]

¥ ¥ ¥
On dirait même que M. MacDonald a pris un malin 

plaisir à souligner notre droit. Il a dit en effet:

Prenez le cas du Canada, votre propre pays. Quand 
l’Angleterre déclara la guerre, le Canada n’était pas 
automatiquement impliqué. En effet, après l’expira­
tion du délai fixé dans notre ultimatum au gouverne­
ment nazi, tandis que débutaient les hostilités entre 
VAngleterre et l’Allemagne, que les premiers contin­
gents de notre force expéditionnaire s’embarquaient 
pour combattre l’ennemi sur le continent, et que la 
première alerte sonnait à Londres, le Canada restait 
neutre. La participation dépendait uniquement — 
COMME CELA DOIT ETRE—du peuple canadien, 
de son Parlement et de son gouvernement. Une semai­
ne après Ventrée en guerre de la Grande-Bretagne, le 
Canada était encore en paix. Il ne déclara ta guerre à 
l’Allemagne qu’aptès la réunion du Parlement qui 
étudia la question et se prononça en faveur de ta par­
ticipation. En Angleterre, nobs aurions considéré une 
décision contraire de Votre part comme une erreur, 
comme une faute. MAIS AUCUN EDIT IMPE­
RIAL NE DEVAIT NI NE POUVAIT VENIR 
DE LONDRES POUR S’IMMISCER DANS VO­
TRE DECISION ET VOUS OBLIGER A LA 
LUTTE. VOUS DEMEUREZ MAITRES DE VOS 
DESTINEES.

Est-ce assez clair? Etait-il possible d’être plus net?
Et l’on sait que lord Halifax a parlé dans le même sens, 

qu’il a même pris la peine de souligner le fait que nous 
n’étions pas liés par le traité où la Grande-Bretagne ga­
rantissait les droits de la Pologne. ,

¥ * *
Nous étions donc juridiquement libres, absolument

libres d’intervenir ou de ne pas intervenir.
Cette vérité, on ne saurait trop s’acharner à l’enfoncer 

dans la tête de nos gens.
Peut-être finira-t-elle par les inciter à vouloir toujours 

agir du point de vue des intérêts supérieurs de leur pays.
Ce qui est la règle de toutes les nations suffisamment 

évoluées.
¥ ¥ ¥

En attendant, on ne saurait trop remercier M. Malcolm
MacDonald de la leçon de haute politique qu’il vient de 
nous donner.
2,.TI.4S Omar HEROUX

LA SESSION PROVINCIALE

Montréal aura une Cour de magistrat
Cinq juges à nommer— Le bill Duplessis sur les allocations familiales adopté par

une majorité de 17 — Trente millions pour la voirie-----Un amendement
de M. Laurendeau — Une mise aux voix sur une décision 

de l'orateur donne une majorité de 8 aux ministériels

Par Louis ROBILLARD
Québec, 21-11-45. — L’Assemblée 

législative a donné son agrément — 
non unanime, il va sans dire — à 
quatre hills ministériels au cours 
de la journée d’hier; de 3 h. à 11 
h. Les débats ont donné lieu à trois 
mises aux voix; la plus grosse ma­
jorité du gouvernement fut de 17 
et la moins forte 8.

La Chambre a agréé le bill Du­
plessis sur les allocations fnmilia- 
es, elle a autorisé la création d’une 

Cour de magistrat à Montréal; elle 
a donné son assentiment à des tra­
vaux de voirie au montant de $30 
millions et permis de porter à sept 
tonnes le poids du véhicule de for- 
ne susceptible de jouir d’un tarif 
!c faveur.

Allocations familiales
Le bill Duplessis sur les ailoca- 

ions familiales a donné lieu hier 
près-midi au troisième vote enre- 
stré depuis l’ouverture de la scs- 
on. Cette fois, le gouvernement a 
demi une majorité de 17 voix, soit 
le de moins que lors de la premiè- 
• mise aux voix, à la séance du 
ardi 13 février.
Le scrutin d’hier a donné le re­
liât suivant; 51 en faveur du bill 
et 34 contre. Tous je s ministé- 

els, il va sans dire, ont donné leur 
ote pour la mesure du premier 
linistre; les trois députés du Bloc 
opulairc. MM. André Laurendeau, 

\lbert Lemieux et Ovtla Bergeron 
e sont aussi ralliés h la proposi- 
ion ministerielle de même que M. 
loué CJhaloutt. Mais M. David Côté 
(LC.F.' s'est opposé au bill tel que 
résenté.
l.e débat «d .. cr sur le projet Du- 

'^sis a été court. Les onposTmi- 
•istes libéraux ont lais-c pu sec i les

résolutions et les deux premières 
lectures du bill sans élever la voix. 
Mais sur la troisième lecture, com­
me la gauche de M. Godbout expri­
mait son dissentiment, M. Duplessis 
a demandé l’appel des noms afin 
d’en inscrire le résultat aux pro­
cès verbaux.

Les attitudes
Voici les altitudes prises par les 

chefs de partis, hier après-midi, sur 
le bill Duplessis relatif aux alloca­
tions familiales.

M. Godbout dit que l’opposition 
libérale est en faveur du principe 
du projet de loi. Il souligne que 
lors des débats antérieurs on s’était 
atlaché à démontrer l’imprudence 
d’accorder deux blancs-seings au 
gouvernement. Il exprime son dé­
sir de voir le gouvernement con­
clure avec le pouvoir fédéral des 
ententes qui permettront à la po­
pulation du Québec de retirer des 
allocations familiales et que des en­
tentes sauvegarderont et garanti­
ront les droits et les prérogatives 
de la province.

M. Laurendeau croit que le fait 
d’accorder deux blancs-seigns au 
gouvernement comporte des dan­
gers. Nous aurions voulu savoir, 
dit-il, quel genre d’entente le gou­
vernement de la province a l’inten­
tion de conclure et si ces ententes 
auront pour résultat de rendre cons­
titutionnelle une loi que l’on pré­
tend incottstitiitionnelie. Nous 
avons, ajoute le chef du Bloc popu­
laire canadien, voulu montrer les 
dangers d’avoir l’air d’authentiquer 
par îles ententes des empiétements 
du pouvoir central dans le domai­
ne de l’éducation et de la famille.

“Ou a suggéré, ajoute encore M.

Laurendeau, que la négociation 
d’entente et la loi actuelle pourraient 
avoir pour résultat de retarder le 
paiement des allocations familia­
les. Nous 'tenons à bien préciser 
que nous sommes favorables au 
principe des allocations familiales 
et que nous ne voulons pas qu’il y 
ait de retard dans leur paiement. 
C’est pour cette raison que nous vo­
terons en faveur du bill no 2.

M. René Chaloult dit qu’il a vou­
lu montrer que la loi fédérale est 
dirigée contre les familles nombreu­
ses et qu’elle constitue un attentat 
contre l’autonomie provinciale. Il 
approuve le bill et volera avec les 
ministériels.

M. David Côté (C.C.F.), soutient 
de nouveau qu’il existe des moyens 
légaux de faire déclarer «i la loi est 
constitutionnelle ou non; cela ne 
veut pas dire cependant que je sois 
contre les allocations familiales, 
dit-il. Au contraire, mon parti a 
éjé le premier à les insérer dans 
son programme.

M. Côté présente un amendement 
au bill Duplessis mais il est décla­
ré irrégulier par le président de la 
Chambre. Finalement, le député de 
Rouyn-Noranda retire son amende­
ment.

M. Duplessis résume succincte- 
menf'Tattitudc de son gouverne­
ment relativement aux allocations 
familiales. La loi est claire, dit-il, 
elle affirme la volonté de la pro­
vince de Québec de conserver nos 
droits et de collaborer avec le fédé­
ral pour rétablisscrm'nt d’un systè­
me d’allocations familiales juste et 
efficace. Nous n’avons pas le der­
nier mot au sujet dp la loi fédérale, 
ajoute le premier ministre; c’est le 
pouvoir central qui le possède. 
Nous avons cependant le dernier
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La Charte de l’Atlantique et l’accord de Yalta
Bill«% du soir

Pronostics
(par Edouard Biron)

Le temps qu'il fera :
Partiellement Incertain en 
quelque* réglons, variable 
en d’autre». Ailleurs, tem­
pérature moyennement or­
dinaire.

C’est pour s’être affranchi de ces 
formules èvasiveu, mais commodes, 
que noire camarade Louis R.... fail­
lit un jour compromettre grave­
ment sa réputation d'informateur 
infaillible. (Il est vrai que le dis­
pensateur de renseignements s’i- 
tait claustré dans l’anonymat).

C’était une après-midi d’été. Le 
timbre de l’appareil téléphonique 
retentit. “Quel temps fera-t-il de­
main, s.v.p.?” demanda une voix 
féminine extrêmement douce. Un 
peu désemparé par cette question

(suite à la dernière page)

Bloc - notes
<p9r Fierro Vigoant)

La représentation 
proportionnelle

La multiplication des partis ré­
pugne, on le sait, à toute la tradi­
tion parlementaire britannique. 
Quand le parti travailliste se fut 
assuré une situation prédominante 
en Grande-Bretagne, le retour au 
régime des deux grands partis 
s’est effectué par l’élimination du 
parti libéral réduit à un tout petit 
groupe de députés. La multiplica­
tion des partis au Canada qui s’ac­
centue à la veille de la prochaine 
élection fédérale constitue pour 
nos coassociés de langue anglaise 
comme un problème auquel il faut 
chercher une solution.

Les uns abordent le problème du 
point de vue démocratique et dé­
clarent que volonté populaire 

»
(suite à la dernière page)
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Le trésorier provincial de la Saskat­
chewan, M. Clarence Fines, s’étonne de 
ce que le gouvernement fédér.*! refuse 
de faire remise d’une dette de dix mil­
lions à sa province après les cadeaux des 
milliards à l’Angleterre. On comprend 
son étonnement d’avoir rencontré un 
créancier exigeant quand il croyait avoir 
affaire à un généreux philanthrope.

* * *
M. Fines est d'avis que le principe de 

l’assistance mutuelle doit jouer entre les 
provinces aussi bien qu'entre les na­
tions. Il ne sera pas le premier à re­
marquer que l'on travaille à réaliser la 
fraternité universelle en oubliant que 
l’unité nationale est encore assez pré­
caire en dépit de tous les discours offi­
ciels,

* * ★
On n’a pas fini de trouver des appli- 

C lions à la parabole de la paille et de 
la poutre. Et il reste toujours vrai que 
charité bien ordonnée commence par soi- 
même.

★ ★ ★
On finira peut-étrt par se demander

même en dehors du Québec si les mil­
liards ne constituent pas des cadeaux
excessifs. Si ces largesses doivent servir 
de précédent, le ministère fédéral des 
finances ferait tout aussi bien d’abolir 
ses services de comptabilité, au moins 
ceux qui ont charge des comptes rece­
vables.

» ¥ ¥
On sait q.,e M. Adélard Godbout, h la 

suite de la politique conscriptionniste de 
M. King, a annoncé que les libéraux, dont 
M. Godbout est le chef, se séparaient du 
parti libéral conscriptionniste et de M. 
King. A la suite de quoi il a fondé
son propre journal Le Canadien. Le
monde politique attend avec impatience 
que M. Godbout lance ses foudres.

* * *
Le 2 octobre 1939, M. Godbout dé­

clarait solennellement eu peuple québé­
cois, dans une causerie à la radio : Com­
me chef du parti libéral de h province 
de Québec, je vous affirme avec toute 
la force dont je suis capable, que le 
gouvernement d'Ottawa ne décrétera ja­
mais la conscription militaire tant que 
vous laisserez la politique libérale diri­
ger vos destinées. Et si mas paroles ne 
sont pas assez vigoureuses, si vous pen­
sez qu’elles sont peut-être dictées par 
les circonstances, je m'engage Sur l'hon­
neur, en pesant chacun de ces mots, i 
quitter mon parti, et même à le com­
battre si un seul Canadien français, 
d'ici la fin des hosfilités en Europe, est 
mobilisé contre son gré sous un régime 
libéral ou même un régime provisoire au­
quel participeraient noe ministres actuels 
dans le cabinet King*’.

Le Grincheux
21-11-49

Choses d’hier 
et d’aujourd hu|-

"Il n'y a pas plus de salut pour 
un peuple que pour un individu hors 
des voies de le vie et de b vérité ''

RENE SCHWOB
f IKtre ciuéucnat.

Des députés anglais critiquent la décision prise au sujet de la Pologne —~ 
Les promesses des Alliés aux pays occupés et les besoins de la France — 

Les Russes ont pris Crossen — La bataille d'Iwo-Jima

L'armée du maréchal Konev gagne encore du 
terrain, mais l'avance se compte maintenant en verges 
et non plus en milles. Comme an pouvait s'y attendre 
les Allemands font vraiment front sur la Neisse. 
Aujourd'hui l'armée rouge se porte à l'assaut dans la 
région montagneuse et boisée qui se trouve devant les 
forteresses de Guben et de Forst, dans la province de 
Brandebourg. Le ralentissement de ces troupes est-il 
tout à fait temporaire, l'élan va-t-il reprendre vers 
Berlin?

Les Allemands ont grandement fortifié Guben sur 
la rive est de la Neisse, et Forst, sur la rive ouest, en 
vue de protéger les lignes de communications entre 
Cottbus et Beeskow, bastions de la défense de Berlin 
au sud-est, mais il se peut que les Russes coLtournent 
ces forteresses et poursuivent leur avance vers l'ouest. 
Des effectifs soviétiques considérables combattent à 
une faible distance au nord-est et au sud-est de Guben; 
une autre colonne semble avoir coupé la jonction des 
chemins de fer Sommerfeld-Weisswasser et Sorau- 
Forst, après avoir avancé au delà de Txschecheln, à six 
milles à l'est de la Neisse.

La prise de Crossen hier a supprimé une garnison 
ennemie qui avait jusqu'ici empêché la pleine coordi­
nation de la 1ère armée ukrainienne du maréchal 
Kanev, avec la 1ère armée russe-blanche du maréchal 
Zhoukov. Dans un secteur de vingt milles sur l'Oder, 
entre Crossen et la forteresse de Fuerstenberg, un 
combat vicient se poursuit pour la possession de la rive 
ouest du fleuve. Mais ce secteur est dans la courbe de 
l'Oder, donc à l'est du véritable front de défense 
allemand.

Devant Berlin, les positions n'ont pas changé, mais 
Zhoukov pousse les préparatifs d'un assaut contre la 
capitale. Les contrs-attaques allemandes contre l'aile 
droite de cette armée, en Poméranie, ont diminué, et 
les troupes russes semblent reprendre leur élan vers 
la côte de la Baltique.

Si les avant-gardes de Konev doivent ralentir leur 
marche, cette armée a pris hier plus de 80 centres dans 
la région déjà envahie du Brandebourg. En plus de 
Crossen, ces troupes ont pris deux autres grandes villes, 
Bobersberg et Christianstadt; près des Sudètes, elles se 
rapprochent de Gorlitr, centre de communications à 
un peu plus de 30 milles de Dresde. L'artillerie de siège 
continue de bombarder Breslau, dont la garnison, selon 
Berlin, a repoussé un ultimatum des Russes.

LA CHARTE DE L'ATLANTIQUE
•*6a> T " " "

La rumeur se répand à Londres que M. Churchill 
demandera un vote de confiance la semaine prochaine 
au sujet des décisions prises à Yalta. Mais le débat 
promet d'être orageux et cette fois ce ne sont pas seu­
lement ni même surtout les éléments de gauche qui 
vont se porter à l'attaque de la politique de Crimée.

C'est un député conservateur, M. Douglas-Lloyd 
Savory, qui a demandé aujourd'hui à M. Eden aux Com­
munes: "Etant donné que la Golicie orientale n'a 
jamais appartenu à la Russie, quelle preuve M. Chur­
chill a-t-il que les habitants de la partie de la Pologne 
à l'est de la ligne Curzon désirent être incorporés à 
la Russie?" M. Eden a répondu que la Chambre con­
naît la force du mouvement national ukrainien "qui 
existe depuis plusieurs années dans ce territoire" et que 
l'on ne peut pas s'attendre à ce que le gouvernement 
possède des indications précises et à jour sur la 
question.

cède à un échange de vues avec les autres gouverne­
ments alliés au sujet des décisions prises par les "Trou". 
A Washington, on a appris que la France a jsmondé 
et regu l'assurance de la part des Etats-Unis que MM. 
Roosevelt, Churchill et Staline n'ont conclu à leur 
récente réunion aucun accord secret quant au gouver­
nement des pays libérés.

Le refus du général de Gaulle d'aller rencontrer le 
président Roosevelt a causé une forte impression à 
Washington; on y considère que les relations entre 'es 
deux pays deviennent un peu moins cordiales et l'on 
craint que cela continue pour quelque temps. La piin- 
cipale cause de cette tension, ce sont les souffrances 
du peuple français, notamment le manque de vivres, 
de combustible et de vêtements. Les Français repro­
chent aux Etats-Unis de ne pas remédier assez vite à 
cette situation, mais les Etatsuniens disent qu'il faut 
attribuer le retard aux difficultés du transport mari­
time et aux autres facteurs que détermine la guerre.

Quelles que soient les raisons, le fait demeure. Il y 
a déjà quelques semaines un correspondant anglais 
insistait sur l'importance de cette question. Il fout 
absolument, écrivait-il, envoyer immédiatement des 
secours à le France pour favoriser la restauration de 
son organisation interne. Si ces secours sont retardés 
les résultats politiques peuvent être sérieux; la France 
a besoin de l'aide la plus immédiate et ce serait le 
comble de le folie que de retarder ces secours.

Toute notre politique, continuait ce correspondant, 
a été fondée sur l'assurance et la promesse que la libé­
ration améliorerait sensiblement les choses. Au point 
de vue politique, il est tout aussi nécessaire de réussir 
à restaurer les pays libérés, qu'il pouvait être militai­
rement indispensable d'envahir le continent avec 
succès. C'est une condition primordiale de la justifi­
cation de la politique alliée auprès des Français et des 
outres peuples. Ncus avons exigé la résistance à l'Alle­
magne, tandis que la propagande allemande ne cessait 
de répondre qu'une victoire alliée entraînerait le chaos 
économique ®f l’anarchie politique. Nous devons, à tout 
prix démontrer que notre capacité d'organisation peut 
éviter ce résultat. Ce journaliste concluait: "Nous 
devons montrer à ces peuples, dont plusieurs ont été 
influencés par la propagande naziste et qui sont acca­
blés d'épreuves, que nous pouvons restaurer leurs poys. 
Il faut créer l'impression que l'ennemi était le destruc­
teur et que nous sommes les constructeurs. Cela est 
urgent et important; on ne peut pas en exagérer la 
nécessité".

Il fout admettre que les circonstances atténuantes 
sont vraies. Il y a eu une erreur de calcul au sujet de 
I Allemagne. Après l'invasion, on a pensé qu'elle crou­
lerait et les Etats-Unis ont accentué leur effort dans 
le Pacifique. La résistance allemande a exigé une 
tension qui dépasse les prévisions. Mais après les pro­
messes faites aux pays alliés occupés pour y encourager 
la résistance, les meilleures raisons du monde n'excu­
seront pas un insuccès.

FRONT DE L'OUEST

La 1ère armée canadienne s'est emparée aujour­
d'hui de la forteresse de Goch, dans le secteur nord du 
front de l'ouest; ce sont des unités écossaises qui ont 
remporté ce succès; elles sont à liquider les derniers 
îlots de résistance dons la partie sud de la ville. Goch, 
à huit milles au sud de Elèves, marquait l'extrémité 
nord de la ligne Siegfried originale. Derrière se trouve 
une clairière où l'on n'a repéré aucune fortification 
allemande permanente.

D autres troupes de cette armée poursuivent le siège 
de Calcar.

M. Savoy a repris, aux applaudissements d'un bon 
nombre de députés: "N'êtes-vous pas obliges par la 
Charte de l'Atlantique de tenir compte de ces popula­
tions avant de les transférer?" Il ne s'agit pas ki, a 
répondu M. Eden, d'une question purement polono- 
russe, mais aussi dans une benne mesure d'un problème 
ukrainien, et je n'ai pas d'information exacte et à 
point là-dessus, bien que je sache qu'il y a dans cette 
région une forte majorité ukrainienne.

Un député travailliste, M. Richard Stokes, a de­
mandé: "Comment alors le gouvernement a-t-il pu 
arriver à sa décision s'il n'a pas les renseignements 
exacts?" Le ministre a répondu que le débat sur toute 
cette question aura lieu la semaine prochaine. Le 
major-général sir Alfred Knox, député conservateur, 
s'est écrié: "N'est-ce pas une reddition à la politique 
de puissance?" Cette déclaration aussi a soulevé dos 
acclamations.

Si le débat se poursuit sur ce ton la semaine pro­
chaine, la majorité de M. Churchill pourrait bien dimi- J 
nuer. Tant que la principale tâche reste de finir la ; 
guerre, le gouvernement anglais peut invoquer l'argu- ; 
ment qu'on ne change pas de cheval en traversant la , 
rivière, mais à la conférence de Yalta on s'est beau- 
coup plus occupé de la paix que de la guerre. Les 
ererurs dans ce domaine peuvent être plus graves et ^ 
plus durables et le règlement de la question polonaise ! 
restera la pierre de touche par excelier.ee pour juger 
la paix. Il serait fort curieux et en même temps révé­
lateur qu'à la suite des concessions faites à M; Staline 
le gouvernement Churchill soit maintenu au pouvoir ; 
par l'aile gauche de la Chambre.

L'AIDE A LA FRANCE

Après l'échdt du projet de conference entre MM. 
Roosevelt et de Gaulle, l'on a recouru à un autre moyen 
pour communiquer ou gouvernement français des ren-1 
scinnemerts sur la conférence de Yalta. Une dépêche! 
de Paris rapporte que le gouverne,liant français pro-1

Au centre du front, la 3e armée étatsunienne a 
avancé de cinq milles dons la vallée de la Moselle vers 
le Rhin et a pris onze villes allemandes dans un assaut 
livré la nuit dernière et aujourd'hui. Elle est à l'offen­
sive sur un front de 50 milles, dans les monts Eifel, 
entre Prum et Trêves, et ses avant-gardes sont à moins 
de deux milles de Sarrebourg.

Au flanc sud du front, la 7e armée étatsunienne 
a avancé jusqu'à moins de trois milles de Sarrebruck; 
ses troupes ont de nouveau franchi la Sarre et pris lé 
village allemand de Klein-Blittersdorf; elles sont dans 
la banlieue de Forbach, centre ferroviaire français 
situé tout près de Sarrebruck.

IWO
L'amiral Nimitz a annoncé auiourd'hui que les 

troupes étatsuniennes avancent sur l'aérodrome central 
d'Iwo-Jima; à certains endroits elles ont gagné mille 
verges. L'amiral a révélé que pendant les quarante- 
huif heure* qui ont suivi le débarquement sur i'île, 
environ 600 fusiliers marins ent été tués ou sont dis­
parus; on a c acué 3,053 blessés pendant la même 
période.

Le» Etstsun ris occupant maintenant le tiers de 
I île et en, coin encé i'enc2rc!~ment de l’outre aéra- 
dreme. II faut c:nqüérir chaque pier4 sous le feu con- 
linu de l'ennemi, sur des pentes rocheuses parsemées 
de revêtements, de nids de mitrailleuses, de redoutes, 
et d'autres ouvrages défensifs. Les minss et les pièges 
à chars ajoutent encare aux difficultés de l'cpération.

La radio japonaise dit qua les fusilier; marin* con­
tinuent de débarquer sans interruption sur l'îie, mais 
affirme que les Etatsuniens subissent des pertes ccnsi- 
dérables en hommes et que les Joponoi* ont dcjniit 
plus de cent chars aux envahisseurs. Un membre de 
diète japonaise a déclaré: "Nous dsvons corner la 
bataille d'Iwo-Jino, sons r-: t*"* r- -jays sera couvert 
d'evions ennemis". — P'-l SAj.wCL
21-II-4J V
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A la Société 
médicale

Une séance consacrée à fa péni- 
, cilline — Etude des docteurs Ar­

mand Frappier et Lucien Sylvestre
' La Société médicale de Montréal 
tenait hier soir à l’Institut de mi­
crobiologie et d’hygiène de ITni- 
yersité de Montréal la troisième 
séance de la session de 1945.

Au début de l’assemblée, le Dr 
Paul Letondal, président de la So­
ciété demanda une minute de silen­
ce en 
dre Saint 
We la Société médicale de Montréal 
décédé récemment. On procéda 
ensuite à la lecture et du procès 
yerbal et de la correspondance.

MM. J.-L. Desrochers, Gaston Du­
puis, J.-Roméo Lapierre, Marcel 
Longtin, André Parenteau, furent 
ensuite mis en nomination; leur 
élection aura lieu à la prochaine 
assemblée.

MM. Armand Frappier et Lucien 
Sylvestre présentèrent ensuite des 
études sur la pénicilline.

Le Dr Armand Frappier traita le 
côté biologique et expérimental de 
la question, tandis que le Dr Lu­
cien Sylvestre le côté clinique et 
thérapeutique. Voici un résumé 
du travail du Dr Frappier.

Quant à l’extraction d# !• pemc.il- . La miisiqi* 
line, on a maintenant le choix en­
tre deux modes: l’extraction direo- ¥ rOflCfftS
te et à froid par des solvants orga- ■->«» 
niques ou bien l'extraction apres | 
absorption sur des poudres acts- j 
ves. Après purification et eoncen- j 
tration. le nombre d’unités origina-1 
les peut être multiplié par au moins |
100 dans un centiaiètre cube de li-j 
quide. mais on a perdu en cours i 
de route plus de 60 à 80 p.o. du j 
total des unités initiales.

Grande lobilité de la pénicilline

Tactiques du moyen âge
Symphoniques: utilisées à Manille

Cette année. FOrehestre des Con­
certs Symphonique* a des points 
faibles: il est inutile de le cacher, 
puisque Unis tes abonnes ont pu s'en 
apercevoir. Quelques oeuvres ont 
été fort bien exécutées, d’autres ont 
ttè jouees assex médiocrement, d au­
tres enfin,, mieux vaut n'en point 
parler. f>ans l’ensemble. le concert)

Une des propriétés négatives les | d'hier soir a conserve une tenue très
plus importantes de la pénicilline. | convenable, en dépit de certains dè-j ----------------
c'est une extrême labitité sous let- | fuuts passagers. On pourrait en direj Manille ’'l rx P t __ Pour déîo-ï’honneurde M^è^D^Alexan- j fet tle I'acidi,é- d'' }a chaleur et sur-, autant de tou^ ceux que dirige IV- -,.r les xippon(s Jes forteresses de

iint Piprrcd nn^ipn ‘ou* eB présence d une enxyme, ap- ! fauw, car, qu on aime ou non ses in-j Manille on a recours aux vieilles
! pelée penicillinase, seeretee par cer- terprt tationv il taut admettre qn il tactiques du moven âge Les pertes
tains microbes et capable de detnu- j obtient ce qu il veut de ses must-1 pour la semaine derniè­
re, en un rien de temps, des quan-. eiens. j re s'élèvent à 24,000.
tités formidables de pénicilline. Le ! 11 n'y a guère à reprendre a l'ou-
médecin doit se défier de l'action j verture de Don Gioranni. par la-j Les canons et les mortiers, pla-
nuisible de ce ferment quelle s’ouvrait le programme. De-'cés à 40 pieds des murs, essaient

. . fauve peut ne pas être un morartien i d'ouvrir un passage aux tanks et
Comité d'étude sur la pemculine j accorapii, i! n’en est pas moins un | à l’infanterie afin d'éliminer ce qui

excellent interprète de musique ■ reste de la garnison nippone et li-
Informé de certaines reactions dramatique, ce qu’est l'ouverture en J bérer presque 7,000 civils

survenues à la suite de 1 inoculation , question. Quant à la symphonie!

On essaie de briser, à l'aide de canons et de mortiers, 
des murs d'une épaisseur de 40 pieds à leurs bases 
— Des combats acharnés se poursuivent — Selon 
McArthur, la bataille en cours est l'une des plus 
coûteuses de la guerre du Pacifique

J La pénicilline
Les sulfamidés et la pénicilline 

ont ranimé la thérapeutique étio­
logique antiinfectieuse. Les mala­
dies infectieuses composent envi­
ron 45 pour cent du total des ma­
ladies. Les découvertes de la chi­
miothérapie et de l’antibiothérapie 
ont chassé le pessimisme thérapeu­
tique de l’esprit du médecin.

L’antibiothérapie est la préven­
tion ou le traitement des maladies 
infectieuses par des substances ex­
traites des microorganismes, ou 
des milieux où ils ont végété, et 
dont ont ne connaît pas encore la 
composition chimique ou dont on 
n'a pas encore effectué la synthèse.

Après avoir fait un historique 
rapide de la découverte des anti- 
ibi des. en particulier de la pénicil­
line. de la tyrothricine et de la vi- 
yiçitline, le Dr Frappier décrit les 
méthodes de culture en surface et 
en profondeur permettant d’obte­
nir la pénicilline brute à partir 
■de la moisissure pénicillium nota- 
turn. L’avenir est à la méthode des 
cultures en profondeur dans des 
réservoirs, aérés sous pression.

Avis de décès
BISSONNETTE. — A Beauhar- 

nois, le 19 courant, à l’âge de 87 
ans. au presbytère de son fils, curé 
de l'endroit, est décédé M. Arcade 
Bissonnette, autrefois des Cèdres 
T n premier service sera chanté à 
Beauharnois, à 10 heures, mercredi, 
et un service aux Cèdres, égale­
ment à 10 heures, vendredi.

de la pénicilline chez les patients, j jp^énanr, il l'a fait chanter, et c’est général MacArthur déclare
le Dr Frappier se demande si en ne l’important. Ce n'est pas une oeuvre aujourd'hui dans son communiquet • »   ___i : *. _ . 4. i*.. ' / . . r . . . ' rit*** irvt i-* a i «Antdevrait pas constituer des comités 
beaux d’étude de la pénicilline, 
chargés de recueillir les observa­
tions et de renseigner les médecins.

Il faut que le médecin éloigne tou­
te possibilité de réactions pyrogéni­
ques dues au matériel employé pour 
l’injection de la pénicilline. On s'in­
génie à l'heure actuelle à trouver des 
moyens pour prolonger la rétention 
de la pénicilline dans l’organisme 
après injection, ingestion ou après 
application locale. Un handicap au

i profonde ni une parfaite svmpho-1 ^ 'cs ‘roup<?s japonaises sont 
nie. mais c'est peut-être l'une des raamten«iit renfermées dans un 
.plus belles créations de l’école „„ espace de 1200 verges par 800 Le 
inantique, l'une des plus romanti-j f?mLat> t*i*-il se continue avec la 
ques en tout cas. Et si le premier ;hh,s *«uvage feroc.te sans d scer- 
mouvement a laissé une impression j ^ment pourles non combattants 
de hâte éreintante .les quatre autres|et 1 ProPrle‘e Ci'iie .
ont été joués avec tout le charme qui 
en est l'essence.

Le soliste était le célèbre violo­
niste Yehudi Menuhin, dans le con­
certo de Brahms. Et je dois avouer 
qu’il m’a fortement désappointé. Ontraitement, c est 1 accoutumance ou ne peut nier qu’il ait beaucoup de

Nécrologie
BERGERON. — A Montréal, le 19. à 47 

•n.-, Mme Dieudonné Bergeron, née Ju­
liette Drapeau.

BOCCHARD. — A Montréal, le 19. à 43 
an.-, Emlllen Bouchard, fila de feu Georges
Bc j chard.

BRISEBOIS. — A Montréal, le 19 à 42 
au- Florence-Mary lies, épouse de Chris­
topher Brtsebots.

COLLIN. — A Montréal, le 19, à 88 ans. 
Mme Noé Collin, née CécUla Lafrance

CORNELLIER. — A Montréal, le 19, Mme 
André ComeUler, née Monaatesse, Ger­
maine.

DION. — A Montréal, le 19, k 73 ans, 
Alfred Dion, époux de feu Marie-Louise
Collerette.

OA!,IP EAU. — A Longueuü, le 19. à 70 
'An-' ï-raei Oallpoau. époux de Laura Pagé.

GOULET. — A Montréal, le 19. 4 73 ans. 
Mme Napoléon Goulet, née Laura Per­
rault.

LADOUCEUR. — A Montréal, le 19, ft 75 
ans, Tétesphore Ladouceur, époux de Del­
phine Dépatle.

LALUMFERE. — A Saint-Hubert, le 19, 
à 75 ans, Joseph Lalumlére, fils d'Emery 
Lalumlére.

LANGLOIS. — A Montréal, le 19. ft 31 
ans. Mme Berthold Langlois, née Olroux, 
Aîbertine.

LAROCHELLE. — A Famham, le 19, ft 
73 ans, Cordéila Raclcault, épouse de feu 
Théophile Larochelle.

MENARD. — A Ville LaSalle, le 19. ft 79 
ans, Marte-Ermina Rougeau, épousé de 
leu Julien Ménard,

SA VARIA. — A Boucherville, le 19, ft 74 
ans. Théotlme Sav&rla, époux de feu Loui­
sa Desmarteaux.

TOUSIGNANT. — A Montréal, le 19, ft 
63 ans, Wilfrid Touslgnant.

A L’ETRANGER
A New-York, le Dr EÎHce M Alger, spé­

cialiste en ophtalmie et gagnant de la mé­
daille d'or Leslie Dana, donnée ft tous les 
ans, par l'Association de recherches en 
ophtalmie.

A New-York, Ame Laurin, ancien rédac­
teur en chef de la Presse de Prague, n de­
meurait ft New-York depuis six ans.

A Orange, N.-J., le Dr Richard Plganelli, 
spécialiste des yeux.

A Mexico, le général Maxlmlno Oamacho, 
secrétaire des Oomrmtn".cations et frère 
aîné du président Manuel Avlla Oamacho.
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la résistance de certains microbes 
à la pénicilline.

Utilisation préventive de la 
pénicilline

Le ronférencier s’élève contre l'u­
sage aveugle et empirique des sul­
famides et de la pénicilline, qui ne 
sont pas des panacées universelles 
et dont on ne doit pas faire une es- 
auxquelles le thérapeute peut plus 
récentes semblent justifier l'usage 
préventif de la pénicilline chez les 
sujets blessés ou chez les opérés, la 
dose préventive étant évidemment 
inférieure à la dose curative.

Le Dr Frappier décrit ensuite 
les recherches faites par MM. M. 
F’anisset et A. Borduas à l'Institut 
de Microbiologie et d’Hygiène de 
l’Université de Montréal, dont il est 
directeur, sur le perfectionnement 
d’un mode d’extraction de la péni­
cilline.

11 signale que des développe­
ments merveilleux surviendront en­
core en antibiothérapie et termine 
en disant: “Sulfamidés et pénicil­
line sortent de l'officine du grand 
Apothicaire, car l’art de guérir est 
divin. Drogues merveilleuses, grâce 
auxquelles le thérapeutic peut plus 
qu’il ne sait!”

A la suite du travail du Dr Frap­
pier, il y a eu discussion. Y’ pri­
rent part le Dr Albert Bertrand, de 
l’hôpital Notre-Dame, le Dr Alphon- 
sç Bernier, de Saint-Luc. Après le 
travail du Dr Sylvestre, prirent 
part à la discussion les docteurs 
Yves Chaput, Léopold Morissette, 
Roma Amyot, V. Latraverse. tous 
quatre de Notre-Dame, et George 
Pearson, de Sainte-Jeanne d’Arc et 
de l’hôpital Général de Verdun.

Après l’assemblée, les assistants 
visitèrent les laboratoires de l’In­
stitut, en particulier ceux de la des­
siccation du sérum normal humain.

Au milieu de la réunion, le Dr 
Paul Letondal suspendit l’assemblée 
pendant cinq minutes afin de per­
mettre aux assistants de voir de 
près les démonstrations pratiques 
du Dr Frappier et de permettre aux 
médecins qui désiraient faire par­
tie de la Société médicale de rem­
plir les formules d’admission. Vingt 
médecins donnèrent immédiate­
ment leurs noms.

Le président dit ce qui suit sur 
le ^sujet traité hier soir:

La pénicilline, pas plus que les 
sulfamidés, n’est ui. panacée con­
tre les infections. Pour réussir, il 
faut que le médecin fasse un dia- 
gnostic précis de l’infection afin 
d en déterminer la vraie cause et 

m*crol)*on m question.
Dans ces conditions seulement, 

l on obtiendra des résultats. 1] faut 
mettre en garde le public contre 
1 emploi irréfléchi de la pénicilline 
comme des sulfamidés; l’emploi 
immodéré de ces remèdes peut ame­
ner de terribles complications s’il 
n est fait sous la surveillance du médecin”.

•fc ÿs
On annonce que le prochain “Di- 

oui10..6, d“ .Pra*icien” aura lieu à ! 
1 hôpital Saint-Luc, le dimanche 4 
mars, et sera consacré à. la chirur­gie.

— Nous donnerons demain 
un résumé de l’étude du Dr Sylves­tre.

style, mais c’est un peu comme si on 
disait d'une femme qu’elle a de la 
personnalité: ce qui signifie d'habi­
tude qu'elle n'est pas jolie. Menuhin 
a du style, mais il n’a pas de sono­
rité: il n’a guère de chaleur et ne
semble nas s'intéresser à ce qu’il 12.929 tués, 245 disparus et 10,008

A Corregidor, les deux entrées 
du tunnel sont bloquées par des 
explosifs et les troupes sont obli­
gées de passer par-dessus les murs 
en ruine.

Le général MacArthur dit que 
cette bataille est l'une des plus coû­
teuses et des plus acharnées de la 
guerre du Pacifique: les pertes en­
nemies sont là pour l’attester; 92,- 
000 pour six semaines de bataille. 
Les pertes américaines sont de

joue. Et malgré un orchestre fort 
convenable, où l’on pouvait remar­
quer un hautbois un peu mince, mais 
d’une sonorité toute féminine, l’exé­
cution du concerto de Brahms a été 
l’une des plus intéressantes qu’on 
ait entendues depuis longtemns.

Romain-Octave PELLETIER

En faveur de deux unions
Kingston, Ont., 21 (C.P.) — Les 

employés expérimentés et non ex­
périmentés des usines de l’Alumi- 
num Company of Canada, dans un 
vote sur l’application d’un contrat 
collectif, a rejeté hier le conseil 
des employés, l’agence reconnue, 
pour choisir de préférence deux 
unions internationales, l’Associa­
tion internationale des machinis­
tes et la division de l’aluminium, 
les ouvriers unis de l’acier de l’A-
menque.

Les ouvriers expérimentés ont
voté 204 contre 72 en faveur de 
l’association internationale des ma­
chinistes. une filiale de la Fédéra­
tion américaine du travail, tandis 
que les ouvriers non exnérimentés 
ont voté 910 à 487 pour l'union des 
ouvriers de l’acier, une filiale du 
C.I.O.

Le vote a été fait à la demande 
du bureau des relations du travail.

blessés.
Le général MacArthur dit que 

les Japonais se sont emparé des 
propriétés privées et ont envoyé à 
Tokio des vivres volés.

Quatre cents Japonais se sont re­
tirés sur une butte au sud-est du 
fort Wüliam-McKinley, capturé 
hier. Us ont refusé d'accepter un 
ultimatum qui leur avait été sou­
mis. Les avions et l'artillerie ont 
immédiatement ouvert le feu sur 
les ennemis et tard hier plusieurs 
Nippons étaient abattus»

Au sud de l’Intramuros les Amé­
ricains ont nettoyé les poches en­
nemies près de l'université des Phi­
lippines.

Des bombardiers lourds et des 
bombardiers moyens ont attaqué

Formose en force malgré la mau­
vaise température. Ils ont bombar­
dé lees centres industriels et fer­
roviaires ainsi que les aérodromes. 
Les chasseurs ont détruit 15 loco­
motives et 50 wagons.

Un navirme marchand de mille 
tonnes fut coulé près des côtes de 
l'Indo-Chine française et un autre 
avarié. Les aérodromes au nord et 
à l’est de Bornéo ont subi un raid 
de 80 tonnes d’explosifs.

Le commandant nippon a refusé 
de libérer 7,000 civils qui se trou­
vaient à l’intérieur de l’Intramu­
ros en échange d’une capitulation 
honorable. Les murs de l’intramu- 
ros ont une épaisseur de 40 pieds 
à leur base et ce n'est pas une min­
ce besogne que celle de les abattre 
avec des mortiers.

A Corregidor la lutte est dure. 
Des explosifs et des liquides incen­
diaires ont été placés sur les posi­
tions japonaises et aucun Nippon 
ne peut sortir sans danger. Les Nip­
pons sont capables de plus de ré­
sistance qu’on ne croyait d’abord. 
C’est au prix de pertes élevées que 
les Américains réussissent à refer­
mer leur étau.

Après 66 ans d'attente 
il retire $135.62

Washington. 21 (A.P.) — Après 
un délai de 66 ans, M. Charles H. 
Dougherty, d’Ozone Park. N.-Y., ac­
tuellement âgé de 90 ans, recevra 
tout probablement $135.62, somme
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qui iui était due pour travail sup­
plémentaire dans la marine améri­
caine.

La loi autorisant le paiement de 
cette_ somme a été passée aujour- 
d hui par la Chambre des repré­
sentants et envoyée au sénat pour 
approbation.

La réclamation de Dougherty 
s appuie sur une loi du 75ème con­
grès, qui a passé un bill garantis­
sant un salaire pour travail sup­
plémentaire aux ouvriers des chan­
tiers maritimes. Le nom de Doug­
herty n’était pas inclus dans la me­

sure parce que la marine n’avait 
pas son enregistrement sur la liste 
des employés du chantier de Brook­lyn.

Dougherty, toutefois, a produit 
un affidavit disant qu’entre le 8 
mars et le 20 septembre 1A78, il 
avait fourni 310 heures de travail 
supplémentaire et que, sur une base 
de 43 sous et % de l’heure, il lui 
était dû $135.62%.

Le comité des réclamations, à qui 
on avait référé la chose, a accepté 
favorablement la requête, avec une 
exception toutefois: il a enlevé le demi-sou.
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Le bureau prêt à approu­
ver les augmentations
Washington. 21 fA.P.) — Le Bu­

reau du travail en temps de guerre 
a annoncé hier soir qu’il approu­
verait les augmentations de salaires 
de 145,000 employés de salaison et 
de 50,000 ouvriers de filature, s’il 
réussit à faire valoir ses vues con­
tre le stabilisateur économique, 
Fred Vinson.

Le bureau a publié ses décisions 
longtemps attendues dans ces deux 
cas, mais n’a pas encore considéré 
les item argent tant que sa lutte 
avec M. Vinson n’était pas termi­
née.

Ces décisions ont fait suite à des 
menaces de grève dans les deux in­
dustries.

Hiitoire de I» province de Québec
(13 vols par Robert Rumilly) 16.25 

Mission à Moscou
par loseph E. Davies............... • 3.15

Musique — Léo-Pol Morin........  2.15
Les Cahiers des Dix — no neuf ... 1.90
La Caravane humaine

Comte |. Du Plessis.......... ...... 1.90
a Civilisation de la Nouvelle

France — Guy Frégault........... . 2.40
L’art d’aimer ses enfants 

et délivres-les du mal
par Vérine ................................ 2.50

Projections — par le R. P.
M.-A. Lamarche, O.P................ 1.10

Poèmes — Andante
de Félix Leclerc....................... 1.10

Les Brigitte
de Berthe Bernage (5 vols) .... 5.00

L’Homme d’affaires —
Esdras Minvüle ...................... . 1.00

Péguy et la Vraie France —
en collaboration......................... 1.50

L'Art du théâtre —
par Henri Chéon...................... . 1.25
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Demande de contrats
pour les arsenaux

Québec. 21 (C. P.) — Le comité 
administratif de la ville de Québec 
a passé hier soir une résolution de- 
™andant au gouvernement fédéra! 
de donner plus de contrats à l’ar­

senal de Saint-Malo et à celui des 
environs de Valcartier. La résolu- 
i1 A/La^irm.e "qu’il y a actuellement 
.ii e,nPl°yés dans les arsenaux 

Çt à la meme période l’an dernier, 
il y en avait 14,000.” La résolution 
affirmait aussi que “les autres usi­
nes de guerre, comme l’usine Bou­
chard et Cherrier, près de >oni- 
real, ont quantité de travail sur le 
chantier.”
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L’enquête royale sur 
les Coopératives

Les Pêcheurs-Unis de Québec présentent un important 
mémoire — M. Parent et la coopérative de Normandin

La Commission royale d’enquête 
sur les coopératives entre aujour­
d’hui dans sa troisième journée de 
session à Montréal. Depuis lundi, 
cinq mémoires ont été présentés à 
la Commission, on s’attend qu’une 
dizaine d’autres suivront ces jours- 
ci, de sorte que la Commission ro­
yale devra probablement siéger 
vendredi, et peut-être aussi la se­
maine prochaine.

Ce matin, les Pêcheurs-Unis de 
Québec ont présenté leur mémoi­
re. M. Jean-Alexandre Boudreault, 
de Ste-Anne de la Pocatière, secré­
taire général de cette coopérative, 
en a donné la lecture. Le mémoire 
fait d’abord la revue de la situa­
tion des pêcheurs québécois avant 
l’organisation des coopératives, en 
1939. Il souligne ensuite l’attitude 
des pouvoirs publics à l’égard des 
coopératives de pêcheurs, puis fait 
l’historique, indique l’organisation 
et le fonctionnement des coopérati­
ves, en montre les résultats obte­
nus à date, et termine en disant 
que les pêcheurs ne craignent natu­
rellement pas de taxation sur leurs 
profits, puisqu’ils n’en ont pas, 
mais ils considèrent qu'un projet 
de loi gui modifierait leur mode 
de création de réserves ou qui res­
treindrait leur activité et leur 
progrès, mettant actuellement en 
danger l’existence d’un organisme 
établi au prix de tant de sacrifices 
et de dévouements, serait une me­
sure antidémocratique, antiécono­
mique et antisociale.

Jusqu’en 1928, dit le mémoire, 
les conditions de vie des pê­
cheurs du Québec étaient lamenta­
bles. La plupart vivaient dans la 
plus abjecte misère. Ils étaient en 
général pauvrement vêtus et sous- 
alimentés. C’était la débâcle de tou­
te une industrie. Le rapport d’une 
enquête royale sur les pêcheries, 
tenue celle année-là, recomman­
dait fortement au ministère fédé­
ral des pêcheries d’aider et meme 
de subventionner l’établissement 
de coopératives de pêcheurs. Les 
gouvernements fédéral , et provin­
cial appuyèrent-dautaht p us ™ josepn-westor rare ni, ae aaim-syi-
an’s iK avaient payé *3,000.000 en 'ère, comté de Nicolet, a aussi don- 
ans:.1_s sans ne quelques renseignements sur la

coopérative agricole locale.
Interrogé par Me Elie Beaure

Procès de trois
Indiens à Québec

Ils sont accusés de ne s'être pas 
conformés aux règlements de la 
mobilisation — Documents offi­
ciels de la capitulation de Québec 
et de la proclamation de 1763, 
invoqués par leur procureur

maîtres de leur destin économique 
et par le fait même ils sont devenus 
de meilleurs citoyens.

Les coopératives de pêcheurs dans 
la province de Québec ne sont pas 
nées du hasard ou du caprice. Re­
commandées par plusieurs commis­
sions d’enquête et approuvées par 
les autorités indépendantes dans lej 
domaine économique et social, elles j 
cnt été créées pour parer à un désas- j 
tre. Elles se sont développées grâce 
à la sympathie et à l’aide efficace 
des pouvoirs public, désemparés de­
vant l’évidente futilité des octrois 
et des secours directs.

Elles ont définitivement établi 
leur supériorité sur le commerce 
ordinaire dans cette industrie et 
elles ont redonné au pêcheur l’es­
poir de gagner honnêtement une mo­
deste aisance avec son dur métier. 
Les pêcheurs n’aiment pas vivre de 
charité publique. Pour être en mesu­
re de s’en dispenser, ils ont consen­
ti d’énormes sacrifices, en se pri­
vant d’une partie de la valeur de 
leur poisson, pour assurer la perma­
nence et la stabilité de leur entre­
prise coopérative en se créant des, 
réserves substantielles.

Ils ne craignent naturellement pasj 
de taxation sur leurs profits, puis-j 
qu’ils n’en ont pas, mais ils consi­
dèrent qu’un projet de loi qui modi­
fierait leur mode de création de ré-! 
serves ou qui restreindrait leur acti-1 
vité et leur progrès, mettant actuel­
lement en danger "l’existence d’un] 
organisme établi au prix de tant de 
sacrifices et de dévouements, serait 
une mesure antidémocratique, anti­
économique et antisociale.

La coopérative de Normandin

Au début de la séance, on appe­
la dans la boîte aux témoins M. 
Philadelphe Ferland, de la Société 
coopérative agricole de Normandin, 
comté de Roberval, Lac-Saint-Jean. 
Il est venu donner des détails quant 
à l’organisation, au fonctionnement 
et aux transactions de cette coopé­
rative locale. Un autre témoin, M. 
Joseph-Nestor Parent, de Saint-Syl-

Raids massifs
contre le Reich

Les principoux objectifs atteints 
sont Dortmund, Dusseldorf et 
Berlin _____
Londres, 21 (A.P.) — Les bom­

bardiers alliés ont pilonné l’Alle­
magne pour la neuvième journée 
consécutive aujourd’hui, dans un 

Québec, 21 (D.N.C.) — La capi- assaut contre Dortmund, Duessel- 
tulation de Québec et la proclama- dorf, Berlin et d’autres objectifs, 
tion de 1763 sont au nombre des j p]us de 1200 avion* de la R. A. F. 
documents officiels invoqués ce ,ct du c> At R. c. ont pris part aux 
matin en Cour des Sessions de la opérations
Paix npr Jrm« ÎPunP, ^ émissions de Ja ra(Jio jJJg.

secours directs aux pêcheurs, sans 
réussir à relever d’un cran leur la­
mentable standard de vie.

Le mouvement cooperatif actuel 
des Pécheurs-Unis, dû à l’initiative 
de l’Ecole supérieure des pecheries 
de Sainte-Anne de la Pocatiere, fut 
fondé eir 1938. Un an plus .“J 
fédération des Pêcheurs-Unis 
incorporée par un bill spécial de la 
Législature provinciale. Lette te- 
dération est organisée sus le plan 
local et hiérarchisée en une centra­
le qui compte actuellement vingt- 
neuf coopératives locales et plus de 
trois mille pêcheurs membres.

Comment l'on opère
Les coopératives locales s’occu­

pent de la préparation, de la clas­
sification et de l’empaquetage des 
produits de leurs membres, ainsi 
que de la mise en commun des 
commandes d’agrès de pê«he u®01 
ils peuvent avoir besoin, tues 
n’achètent pas ces produits, mais les 
reçoivent tout simplement pour en'

gard, sur l’historique de la coopéra­
tive, à Saint-Sylvère, M. Parent ré­
pond qu’il connaît très bien les dé­
buts de cette coopérative, fondée 
en 1924. La misère des cultivateurs 
était grande à ce moment-là. On dé­
cida de fonder la coopérative afin 
de vendre les produits de la ferme.

Il fallut trouver des coopéra­
teurs, dit M. Parent, et l’on se mit 
ensuite à l’étude des principes coo­
pératifs. La coopérative compte au­
jourd’hui au delà de cent mem­
bres. qui demeurent tous dans les 
limites de la paroisse. Nous avons 
alors commencé la culture des pom­
mes de terre, qui a donné de magni­
fiques résultats.

— Quels procédés sont employés, 
à l’endroit des sociétaires?

—- La coopérative reçoit les pa­
tates, les volailles, etc., des mem­
bres, et en retour elle leur vend de 
la moulée. On a commencé aussi la 
fabrication du beurre et du froma-, -- r * •. 1 I ILclllUlI U U UCULiC Kl UU ElUJIIct-

faire la preparation et ensu e ge j a coopérative retient une fai-
remettre à la fédération qui est 
chargée de la vente, en lui factu­
rant au prix moyen du condition­
neur obtenu sur les grands mar­
chés.

La fédération des “Pêcheurs-Unis 
de Québec” constitue elle aussi une 
entité légale distincte Elle organi­
se et oriente la production dans les 
coopératives locales; elle surveille 
la comptabilité et l’administration, 
pourvoit à la finance générale et se 
charge de la vente finale des pro­
duits et de l’achat des fournitures

Paix par trois jeunes gens accusés 
de ne s’être pas conformés aux rè­
glements de mobilisation.

Les accusés sont trois Indiens du 
Village-Huron, MM. Armand. Jean- 
Paul et Orner Groslouis. Us ne nient 
pas qu’ils aient refusé de répondre 
aux appels qui leur avaient été en­
voyés relativement au service mili­
taire, mais ils prétendent que com­
me Indiens vivant dans une réser­
ve, ils ne peuvent être forcés de 
servir contre leur gré dans les for­
ces de Sa Majesté.

Leur procureur. Me Gabriel Mer­
cier, a exposé que dans la capitu­
lation de Québec et dans divers 
traités conclus par la suite, Jes In­
diens sont considérés non pas com­
me des sujets, mais comme des na­
tions alliées.

De plus, a dit Me Mercier, la loi de 
mobilisation de 1940 donne au gou­
vernement le pouvoir de faire des 
règlements relativement à des “per­
sonnes”. Or, en vertu de la loi des 
Indiens, ceux qui vivent dans les ré­
serves ne sont pas considérés com­
me des “personnes” au sens admi­
nistratif. Il est même douteux qu’ils 
soient sujets britanniques. Il n’ont 
pas le droit de vote et une blanche 
qui épouse un Indien vivant dans 
une réserve perd son droit de suf­
frage. Us sont même dans une situa­
tion inférieure à celle des aubains. 
Les étrangers qui arrivent ici peu­
vent se faire naturaliser après cinq 
ans de séjour. Mais les Indiens, qui 
sont les seuls vrais Américains et 
pour qui nous sommes tous'des im­
portés, doivent recourir à une pro­
cédure spéciale qu’on appelle 
l’émancipation. Us n’ont pas les 
droits ordinaires des citoyens, pour­
quoi seraient-ils tenus au service mi­
litaire?

Me Mercier fit ensuite une étude 
fouillée des vieux traités. Il soumit 
enfin que même si le tribunal en 
venait à la conclusion que les In­
diens sont sujets au service militai­
re, ils sont justifiables de n’avoir 
pas répondu à l’appel à cause des 
promesses et des instructions ré­
centes formulées par de hauts fonc­
tionnaires du gouvernement fédé­
ral et en particulier du départe­
ment des Affaires indiennes.

A ce sujet, M. Jules Sioui, du Vil­
lage-Huron, secrétaire de la Ligue 
des Indiens du Canada, qui s’occu­
pe depuis cinq ans de revendiquer 
les droits de ses compatriotes, a été 
entendu comme témoin. *11 a pro­
duit divers documents échangés 
avec les autorités fédérales au su­
jet du service militaire des Indiens. 
Il appert que la question a été lon­
guement discutée à Ottawa, notam­
ment lors d’une convention des 
chefs indiens du Canada tenue à 
Ottawa en juin dernier. Mais il 
semble que des avis contradictoires 
ont été donnés et qu’aucune déci-

mande ont ce matin fait entendre 
un flot d’avertissements mettant en 
garde la population contre les raids 
aériens auxquels ont pris part de­
puis le 12 février, environ 10,000 
bombardiers lourds.

Le principal objectif des attaques 
nocturnes était Dortmund, cen­
tre de la Ruhr industrielle, où plu­
sieurs chemins de fer venant de 
l’Allemagne centrale se rencontrent. 
C’est actuellement le principal cor­
ridor du système de communica­
tion ennemi qui nourrit le front de 
l’ouest, particulièrement la région 
de l’offensive de la première armée 
canadienne.

Le ministère de l’air a déclaré 
que “Cette grande ville industrielle 
avec ses nombreuses usines d’acier 
a été à moitié détruite par la R.A. 
F., mais ses centres de chemin de 
fer devront être attaqués à de fré­
quents intervalles si nous voulons 
les empêcher d’opérer”.

Au retour des attaques de la nuit 
dernière, les membres d’équipage 
disaient qu’ils pouvaient voir la 
lueur des feux immenses à plus de 
cent milles.

Les raffineries d’huile au spd de 
Dusseldorf, qui étaient de fréquents 
objectifs pour Lps raiders diurnes 
américains ont aussi été bombardés 
la nuit dernière par des bombar­
diers lourds américains, tandis que 
des mosquitos pilonnaient Berlin 
en deux raids séparés, aux envi­
rons de minuit.

Toutes les escadrilles du groupe 
de bombardiers canadiens ont par­
ticipé aux attaques de la nuit der­
nière de la R.A.F., contre l’Allema­
gne; le bombardement des raffine­
ries d’huile de Monheim est un 
effort canadien.

D’autres avions du C.A.R.C. ont 
participé aux attaques de Dort­
mund, le principal objectif des at­
taques de la nuit dernière. Us ont 
aussi attaqué Reishloz.

Les usines 
saguenayennes

Un projet de loi de M. Talbot pour 
en assurer la réouverture — Mo­
tion de M. Riendeau relativement 
à la betteraverie de Saint-Hilaire 
— M. Chaloult présentera aujour­
d'hui sa motion contre la cons­
cription

Québec, 21 (De notre envoyé 
spécial).— Le gouvernement Du­
plessis annonce ce matin la présen­
tation d’une autre loi. Me Antonio 
Talbot, ministre de la Voirie, et dé­
puté de Chicoutimi, en est le par

Le tribunal se
rend à Bordeaux

Le procès de Lavoie et Bonneau 
donne lieu à plusieurs péripéties 
— Interrogatoire du sergent 
Aumais — Les avocats des pré­
venus disent qu'ils réservent au 
jury de fortes surprises

II semble que l’on doive en voir ! 
de toutes les couleurs au cours du 
procès de Lavoie et de Bonneau,
un garde et un détenu de la prison Québec, 21 (D.N.C.) — Le pre- 
de Montréal à Bordeuax, accusés du mier ministre a reçu cet avant-mi- 
meurtre de Gérard Lauzon, décédé ! di une importante délégation de la 
le 31 mai dernier, à la prison com-1 Fédération des Chambres de com­
mune de Montréal, apres avoir été ] merce de la province de Québec, 
rouée de coups par ceux qui ; Les membres de l’exécutif lui ont 
avaient charge de le surveiller. j présenté un mémoire contenant les 

. Le matin le tribunal, juge et jury, | principales résolutions adoptées au 
ainsi que les procureurs de la Cou- récent congrès provincial. Mention-

Nos hommes d’affaires 
chez M. Duplessis

Une délégation de la Fédération des Chambres de 
commerce demande un ministère de la Jeunesse! 
l'électrification rurale ainsi qu'une aide aux muni* 
cipalités pour la suppression des taudis

ronne et des accusés, accompagnés 
de journalistes, se sont rendus d’a­
bord à la maison d’un témoin, trop 
malade pour se rendre à la Cour, 
puis à la prison de Montréal, où 
ils ont pris connaissance des lieux 
où «’est déroulé le drame du mois 
de mai dernier.

nons la création d’un ministère pro­
vincial de la Jeunesse, l'électrifica­
tion rurale et tout particulièrement 
celle de la région de l’Abitibi et du 
Témiscamingue, une demande aux 
gouvernements fédéral et provin­
cial d’aider nos municipalités dans 
la lutte contre les taudis. La Fédé-

De plus, les avocats des prévenus j ration a déclaré qu’elle entend com­
ont annoncé ce matin qu’ils réser- j tnencer sans tarder la lutte contre 
vent au jury de fortes surprises | jes taudis.
d’ici quelques jours et que le procès 
pourrait bien, après certains té­
moignages, prendre une tout autre 
tournure.

L« sergent Aumais
Flanqués de leurs garde-corps, 

les douze membres du jury ont quit­
té le Palais de Justice ce matin à 
10 heures 30, et sont montés dans 
un autobus spécialement nolisé 
pour eux et qui leur était exclusi­
vement réservé.

Le juge, les avocats et les journa­
listes ont pris place dans des auto­
mobiles de la Sûreté provinciale et 
se sont rendus à la demeure du ser­
gent Arthur Aumais, au no 7293 de 
la rue St-Denis.

Le sergent Aumais, le chef des gar­
des de la prison de Bordeau, a reçu 
cette délégation judiciaire dans la 
salle à manger de sa maison, où l’on 
avait installé des chaises à l’inten­
tion du juge et des jurés et une table 
pour le sténographe officiel.

On avait aussi amené les deux 
prévenus, Lavoie et Bonneau, qui 
ont fait le voyage dans une voiture 
spéciale, menottes aux poings et ne- 
cadrés de deux constables de la po­
lice provinciale.

Chez M. Aumais, l’interrogatoire,

Trois autres résolutions récla­
ment la collaboration des gouver­
nements fédéral et provincial. Elies 
traitent de l’abolition du péage sur 
les ponts Jacques-Cartier et Victo­
ria, de l’achèvement des travaux 
du canal Richelieu et enfin de la 
sauvegarde de l’autonomie provin­
ciale.

Une septième préconise l’adop­
tion par les autorités d’un système

scientifique uniforme d’évaluation 
municipale dans toute la province^ 
Enfin, la dernière dernanne à Otta­
wa un drapeau et un hymne nati<^ 
naux.

Les délégués ont insisté sur !• 
fait qu’un ministère de la Jeunes** 
permettra aux jeunes d’entretenir 
des relations plus étroites et pim 
faciles avec nos gouvernements «à 
autorisera sans doute une collabqf 
ration plus intime et susceptibl* 
d’intéressantes réalisations.

La délégation des jeunes étal 
accompagnée de MM. Paul Beaulieu 
ministre du Commerce et de ITa 
dustrie; Antonio Barrette, ministr 
du Travail, et Johnny Bourque, m* 
nistre des Terres et Forêts.

C’est M. Fridolin Simar<\ 
d’Amos, président de la Fédératioilt 
qui a exposé le mémoire au pr%- 
mier ministre. On remarquait enccA 
re parmi la délégation: M. Jeai* 
Paul Forest, secrétaire; M. J.-ML 
Beauchesne, d’Asbestos; M. Roge# 
Thibaudeau, de Lévis; M. Gérard 
Légaré, de Rimouski; MM. Mont­
reuil, de Rouyn; Lévesque, du Ca 
dc-la-Madeleine, et Grignon, 
Drummond.

"S

En route... vers le $1 million
La campagne de charité prend une tournure de plut 

en plus inquiétante — La Fédération n'a en caisse 
que 75 pour cent de l'objectif minimum, avec un 
montant global de $617,120 — et il ne reste plus 
qu'une trentaine d'heures de sollicitationqu ________

La situation prend une tournure 
de plus en plus inquiétante à la Fé­
dération des oeuvres de charité ca­
nadiennes-françaises et le succès

pour la Couronne, fut conduit par i de ja campagne, si l’on en juge par 
Me Oscar Gagnon, c.r., substitut du i-a]inre à laquelle entrent les fonds,e Oscar Gagnon, c.r., substitut du 
procureur général.

Répondant à des question de M. 
Gagnon, le témoin dit qu’il est res­
ponsable des gardes et des “capitai­
nes” de prisonniers.

Ces “capitaines” ont pour mis­
sion d’aider les gardes et de main­
tenir l’ordre dans la prison.

Les gardes, dit-il, ont reçu des 
instructions spéciales de ne jamais 
maltraiter les prisonniers, sous au­
cune considération. Dans Içs cas

semble compromis. “Alors qu’il ne 
reste qu’une trentaine d’heures de 
sollicitation, nous n’avons obtenu, 
en tout et partout, nous déclare Me 
Maurice Trudeau, président géné­
ral, que 75% de notre objectif mi­
nimum de $817,665. Nous avons en 
effet en caisse un montant de $617,- 
120. C’est là un chiffre bien infé­
rieur à ce que nous espérions an­
noncer à la veille de la clôture et le

spéciaux ou de batailles, par exem- gu“ic do.it considérer comme H «c 
pie. le garde devait faire rapport à1 ,,mt ™ cosnltnt ** m,hl,Pr ..nP fois

sion définitive n’a ité prise. Les !1 a'n et die a pour titrer Loi con- 
accusés sont donc justifiables, a dit ! hpT.?rÇ,0uycy.•a^6 des usines 
le procureur, d’avoir attendu Jes e a rt8<on de Chicoutimi.

ble commission sur toutes les trans­
actions qui sont faites. Elle paie, à 
la fin de l’année, une ristourne aux 
membres.

Depuis 8 ou 9 ans, ajoute M. Pa- 
’ rent, la coopérative, avec le conseil-j 
tement des sociétaires, réunis en 
assemblée générale, n’a pas payé de 
ristourne. Elle a retenu cette ris­
tourne, tout en inscrivant au crédit 
du sociétaire, le montant qui lui est 
dû, pour fins d’expansion.

A la demande de Me Jean-Marie 
Nadeau, membre de la commission,

décisions promises.
Le tribunal était présidé par le 

juge Emile Gagnon.

Captu re du centre routier 
de Svornik

La betteraverie
De .son côté. le député de Na- 

i pierville-Laprairie, M. Hercule 
; Riendeau, membre de l’Union na- 
lionale, présente une motion en ces 
termes au sujet de la betteraverie 
de Saint-Hilaire:

“Qu’il soit produit et déposé:
“Copie des ordres en conseil 

adoptés par le gouvernement de la

doit ce résultat et oublier, une fois 
pour toutes, cette fausse rumeur 
qu’il y a des cachettes an quartier- 
général ou dans les sections parois­
siales”.

“Deux cent mille dollars man­
quent encore pour atteindre l’objec­
tif minimum de $817,655 et au nom 
des Pauvrcs; nous lançons un pres-

faire un rapport écrit du cas qu’il sant et dernier appel à la générosité • de tous les citoyens, a quelque
classe qu’ils appartiennent. Le suc­
cès de la présente campagne, dont 
dépend le bien-être de milliers de

M. Aumais.
Il dit aussi qu’il n’a jamais reçu 

de rapport sur Gérard Lauzon, si 
ce n’est après sa mort.

Parlant de l’emploi de la cami­
sole de force M. Aumais dit qu’elle 

! ne devait être utilisée que dans les 
' cas d’urgence et que le garde qui y 
! recourait devait dans tous les cas

de pêche Do plus, elle s’occupe de \ Homéo Martin, revient dans la
tout ce oui regarde le développe­
ment de l’industrie et la protection 
des intérêts professionnels de scs 
membres
Pour ouvrir le marché de Montréal

Pour accomplir efficacement ce 
travail, les opérations sont divisées 
en deux secteurs: la production et 
les achats 'et ventes. Le bureau- 
chef de la production est situé à 
Gaspé. Celui des achats el ventes 
est situé à Montréal. La fédéra­
tion poursuit plusieurs buts très im­
portants, dont voici les principaux:

lo Ouvrir à nos produits marins 
gasnésiens le marché de Montréal;

2o Assurer une meilleure rénmné- 
ra*ion à nos pêçheurs;

3o Supprimer les intermédiaires 
inutiles dans le commerce du pois­
son;

to Améliorer la distribution du 
produit et assurer une meilleure 
dualité et un meilleur service aux 
ccpsommateurs.

Le premier but mentionné çst le 
plus important pour l’avenir et le 
développement de notre industrie 
d" ta pèche, pour la survivance du 
pêcheur québécois.

Les coopératives de pêcheurs en 
Gr’soésie ont prouvé que l’ancien 
système des grandes compagnies et 
du commerce à base de profit était 
absolument inefficace et incapable 
de sauver l'industrie du désastre et 
de l’abandon. Les coopératives ont 
prouvé leur supériorité au point de 
vue économique. Elles n’ont pas à 
s'inquiéter de l’élément profit et 
elles sont plus efficaces parce qu’el­
les obtiennent plus facilement la 
collaboration des premiers intéres­
sés: les pêcheurs.

Influence considérable

L’influence de la fédération des 
“Pêcheurs-Unis de Québec” dépas­
se cependant de beaucoup l’écono­
mique; elle atteint le social et le ci­
vique par répercussion. Les pê­
cheurs organisés «ont devenus les

boîte aux témoins, pour donner 
quelques renseignements sur le bi­
lan de la Coopérative fédérée de 
Québec.

L’audience se poursuit.

Les relations
anglo-françaises

Londres. 21 (C.P.) — Revenant 
au sujet des relations anglo-fran­
çaises, un député travailliste a de­
mandé à la Chambre des commu­
nes, si l'offre de M. Churchill de 
1940 aux Français d’une union des 
deux peuples avait été renouvelée 
reeem nient.

M. Eden répondit que l’offre 
n’avait pas été renouvelée. On lui 
demandé alors si le temps était 
proche “où il serait possible d’ap­
procher les Français... où croyez- 
vous que les circonstances soient 
tellement différentes... qu’une telle 
offre ne soit désirable?”

M. Eden a dit qu’il existait ac­
tuellement “des différences dans 
les deux cas. et il a ajouté, ce que 
l’on discute actuellement c’est la 
possibilité d’un arrangement diffé­
rent”. II n’a pas élaboré ses dires.

Les élections auraient lieu 
le 11 juin

Ottawa, 21 (C.P.) — Bien que la 
date des prochaines élections fédé­
rales n’aient pas encore été défini­
tivement fixées, les ministres du 
Cabinet se préparent comme si elles 
devaient avoir lieu le 11 juin pro­
chain, a-t-on annoncé aujourd’hui 
à la Canadian Press, de source di­
gne de foi.

Le même informateur dit qu’il 
n’y aura probablement pas d’autre 
session du Parlement actuel avant 
qu’il n’expire de lui-même le 17 
avril prochain. 11 affirme cela par­
ce que le Cabinet n’a pas l’air de se 
préparer à réunir les Communes et 
la possibilité d’une telle session n’a 
pas fait l’objet dWtnc discussion 
prolongée du Cabinet.

New-York, 21 (A. P.). — Les trou­
pes de libération du maréchal Tito__r.__ __ „__________ _____
ont capturé l’important centre rou- province depuis le 1er janvier

j avait eu à résoudre.
Contre-interrogatoire

Interrogé ensuite par les procu- 
: reurs de la défense, Mes P. Pelle-1 
lier et Fernand Drapeau, le témoin | et de chacun 
a révélé qu’il était fréquemment Me Trudeau.

que jamais 
français de

tier de Zvornik, à 75 milles au sud- 
ouest de Belgrade en Bosnie, après 
un combat acharné qui a duré plu­
sieurs jours; c’est ce que nous a ap­
pris aujourd’hui un communiqué de 
la radio yougoslave enregistré par 
la commission fédérale des comuni-i 
cations.

Le communiqué déclare que des 
la 22ème division

1941, et se rapportant à la manu­
facture de sucre de betterave à St- 
Hilaire, comté de Rouville, et aux 
dépenses occasionnées directement 
ou indirectement aux contribua­
bles de la province à ce sujet”.

Journée des députés

___ ^ Aujourd’hui est la journée des
mande furent détruites au cours du' députés à 1 Assemblée législative,---- . . ! c est-n-dire la seance consacrée aux

motions.

malheureux, repose dans les mains 
de toute la population de Montréal 

d’entre nous, souligne 
C’est le temps plus 

pour les Canadiens 
prouver qu’ils ont à

parties de aile-
combat et que seuls quelques ren 
forts ennemis ont sauvé ce qui res­
tait de la division du complet anéan­
tissement. Les pertes subies par la 
division s’élèvent à 8,500, dont 2,500 
morts, de déclarer le bulletin de 
guerre. De plus, la plus grande par­
tie de son équipement a été dé­
truite

On entendra abondamment par­
ler de conscription, puisque M. Re­
né Chaloult présentera sa proposi­
tion qui invite la Chambre à pro­
tester “avec véhémence” contre 
l’imposition de la conscription au 
Canada pour service outre-mer et 
à exprimer son regret infini que

Crise ministérielle 
au Japon

Second remaniement' du cabinet ja­
ponais, en onze jours

Le sort du mikado
Ai. Mackenzie King ait renié scs i ble.

malade depuis quelques années et 
qu’il a dû s’absenter à plusieurs 
reprises pendant des périodes as­
sez longues. U déléguait alors scs 
pouvoirs au sergent Laporte ou à 
Taspirant-sergent Ladouceur.

II dit aussi, détail très important.
! que Bonneau, le “capitaine’ accusé 
j de meurtre, avait un excellent dos­
sier comme prisonnier et que c’est 

i pour cela qu’il avait été “promu’
; au poste d’assistant des gardes.

A la prison
L’enquête terminée, on remonta San-Francisco, 21 (A.P.) — L a- 

en voilure pour se rendre à la pri- ; gence de nouvelles japonaise Do- 
son de Montréal, à Bordeaux. ! mei rapporte aujourd'hui que Hisa-

Le Dr Zénon Lesage, gouverneur ; (a(ja jjjrose a été démis de ses fonc- 
de la prison, souhaita en personne j Ron* comme ministre sans porto- 
la bienvenue au juge VVilfrid Lazu- j feuille et secrétaire du cabinet, re et aux personnes qui 1 accompa-, dans ]e cajjine{ jap0nais. 
suaient. lout ce monde a rendu : . . ...visite à l’infirmerie où Lauzon fut . H ^ra remplace par le ministre 

! battu à mort et à la douche, qui fut Finances Sotaro Ishiwata, qui à 
' \n cause première de tout ce trou- son tour sera, remplacé par Juichi

coeur le secours de leurs pauvres 
et de faire quelque chose pour les 
leurs. Nos Canadiens français qui 
constituent la majorité dans notre 
métropole, ne se feront-ils pas un 
point d’honneur d’assurer le succès 
de cette campagne en faveur de 
leurs oeuvres de charité et de faire 
au moins autant pour leurs pauvres 
que nos concitoyens d’autres ra­
ces?”

“L’on ne doit pas oublier, dit Mte 
Trudeau, que la Fédératidon sup­
porte quarante oeuvres pendant 12 
mois et qu’elle ne fait qu’un seul 
appel par année à la générosité du 
public. SI elle renouvelait son appel 
nu bout de six mois, un bon nom­
bre de souscripteurs doubleraient 
leur souscription •annuelle. C’est 
ce qu’on leur demande de faire 
d’ici jeudi soir en profitant des 
avantages du système à paiements 
différés et en s’engageant à donner 
un montant additionnel dans six 
mois. Seules des souscriptions ad 
ditionnelles et importantes peuvent 
nous permettre d’obtenir l’objectif, 
dit en terminant Me Trudeau, et 
tous les citoyens qui le peuvent se 
doivent de faire toute leur part. 
Que l’on ne compte pas sur le con­
cours du voisin, mais que chacun 
fasse ce qu’il peut. Qu'on n’attende 
pas la visite de l’auxiliaire. Qu’on 
envoie sa souscription additionnel­
le et le plus généreuse possible à 
son comité paroissial ou au quar­
tier-général de la campagne. 445, 
rue St-François-Xavier, Ma. 8101.

Tsushima, vice-président de la

Ce qui attendrait
les Allemands

enigagements les plus sacrés 
M. Chaloult demande que l’on

Tchoungking, 21 (A. P.). — Un 
porte-parole du ministère des Affai­
res étrangères, M. K. C. Wu, a dit, 
aujourd’hui que le gouvernement i reste...” 
chinois n’a aucune “intention parti-j 
culière sur le sort à infliger à Fera- i 
pereur du Japon” après la victoirte j 
et il a ajouté que cette question de­
vra être soumise à la commission 
des Nations-Unies qui jugera les cri­
minels de guerre.

Il dit que le délégué chinois au

transmette oepie de ladite résolu­
tion au premier ministre du Cana­
da et aux ministres de la province 
de Québec dans le cabinet, “s’il en

L'état de Lloyd George 
toujours sérieux

Londres, 21 (A.P.) — L’ancien 
premier ministre de Grande-Breta-

, fout le monde s’est rendu comp-; Banque du Japon et président de
! te et plusieurs visiteurs en ont fait | la Compagnie de développement du 
■ la' remarque, que l'infirmerie était nord de la Chine.
! très exiguë pour le nombre de pa-j Hirosc ayai été nommé secrétai- 
tients qu’on y trouve. Les lits - il ! re du cabinet le 10 février et a 
ven a une trentaine — se touchent | presse japonaise avait salue cette 
littéralement et ils sont tous occu- nomination comme un changement 
nés. sans exception. politique significatif. Ce communi-

où eut Heu le crime ' qué a clé. enregistré par la Com- 
mission fédérale des communica-

congrès international du travail à| «ne LI0Vd George est malade mais 
Londres, qui a demandé que Tempe-; ”on mé^cin affirme que son état 
reur japonais soit jugé et puni corn- ; . . rriticme
me criminel de guerre, a parlé en ! 11 cst -------
son nom personnel et non pas à titre!
de représentant du gouvernement Stephen Early

Contre-sabotage
Stockholm, 2! (A. P.). —.Vingt 

explosions majeures ont ébranlé 
hier la ville danoise d’Odense, 
quand des Nazis, en mal de vengean­
ce, s’en sont pris aux bureaux de 
trois journaux, à un magasin à 
rayons, à une maison d'éditions et 
à une multitude de petits commer­
ces. Ces actes de destruction sont 
du soi-disant “contre-sabotage” pour 
punir les Danois qui ont fait sauter 
des usines et des voies ferrées de 
toute première importance pour les 
Allemands.

La douche
i n’a rien de bien particulier, si ce 
n’est que Ton n’y voit aucun endroit' lions.
où une personne peut se déshabil-! ... ■ -------------
1er à l'abri des regards. C’est cela ]
que Lauzon n’a pas aimé. Il a refu- ; Bombardier disparu , 
sé de se dévêtir en présence des nu- ;
très prisonniers... et c est pour- OVGC SOI! equipage
cela qu’il a été battu.

Les membres du jury, deux par ; n . .i N _E 21 ' (C.P.) — 
deux, et toujours encadre* par les membres de l’équipage
policiers, qui ne les quit tent jama s. I " % reil de l’avintion cana- 
ont regarde à leur saoul, sans tou-; ” > *

Londres, 21 (C.P.) — La radio 
allemande a dit aujourd’hui, que, 
selon une citation du journal Deut­
sche AUi/meine Zeitung, les déoi* 
sions prises par les “trois” à Yalta, 
signifieraient pour l’Allemagne:

lo Qu’on ne se préoccuperait pas 
des blessés de l'armée allemande 
après la guerre;

2o Que des escadrilles de bom­
bardiers internationales détrui­
raient les cités allemandes “chaque 
fois que le peuple allemand se sou­
lèverait contre les méthodes brut» 
les des puissances de l’occupation.

3o Qu’on défendrait aux écoles 
allemandes d’enseigner Thistoire 
des grands hommes et on les obli­
gerait à ignorer les actes de bravo» 
re des soldats allemand* au court 
de cette guerre.

confère à Paris
Paris, 21 (A.P.) — Stephen Early, 

secrétaire du président Roosevelt, 
confère aujourd’hui avec Jefferson 
Caffery, ambassadeur des Etats- 
llnis en France, et avec le briga­
dier-général Frank Allen, chef des 
relations publiques aux quartiers 
généraux de l’armée.

Un porte-parole officiel «de l’am­
bassadeur dit que la visite de M. 
Early n’a aucun rapport avec une 
visite projetée du president Roose­
velt. Il dit que M. Early est atta­
ché aux quartiers généraux alliés 
comme conseiller des relations pu­
bliques.

ont regarde a leur .saorn, sans • yi Hienne sont disparus en arromplis- 
tcfois qu il leur «oit permis de dire, " « patrot,)ine dc routine au-

LM i desLs (fe l’Atlantique, Ce bombar-
le monde est revenu au palais de1"..>* p™*’ « .... . tiÆÆaÆ ît
ap ' ; Les parents de res hommes ont

___  | été avertis mais leurs nom* n’ont
pas encore été révélés. Des appa­
reils dc l’aviation sont à la recher­
che de l’avion ainsi que des navi­
res. Mais les opérations sont ren­
dues plus difficiles par le fait qu’on

! L'Uruguay déclare
la guerre à l'Axe

(Dernière heure) 
Monlevideo, 21 (Reuter) — La 

Chambre des députés de TUruguay 
a approuvé aujourd’hui une loi dé­
clarant la guerre aux pays de 
l’Axe. Le Sénat confirmera aujour- 

1 d’hui cette décision.

n’a reç uaucun appel de détresse de 
Tavion disparu; on ignore donc -sa 
position. Les hommes avaient leur 
équipement de secours et ont bien 
pu quitter Tavion pour s’embarquer 
sur leur canot de secours. L’avion 
est disparu depuis mardi dernier.

Procès de 33 Grecs
Athènes, 21 (A.P.) — On a co 

mcncé aujourd’hui le procès de 3 
(jrecs, dont trois anciens “quis-j 
lings”, accusés d’avoir prêté leur 
concours aux Allemands pendant! 
l’occupation de leur pays.

Cinq des accusés ont été jugés! 
par contumace, parce qu’ils sont 
actuellement en dehors de la Grècei 
Trois autres sont morts. Après la 
lecture des accusations officiellesJ 
plusieurs spectateurs se sont avanJ 
cés et ont ajouté leurs propres aej 
cusations et demandé la restitution 
de leurs anciens enijilois et de leurs 
biens. Le tribunal a déclaré leurs 
réclamations hors d’ordre.

Les anciens “quislings” qui -'Ul 
bissent leur procès sont: Georges 
Tsolacoglu, K. Logothetopoulos el 
John B al lis. Les autres accusés soûl 
21 ministres et quatre gouverne!!i s 
provisoires.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ju Service de 
brairie du ’’Devoir" 430 est, rue Na­
ve-Dame, Montréal
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Mercredi, 21 février 1945
Programmes spéciaux

Radio-Canada à 9 h d-m. — “Piste du 
Sud” que Radio-Canada a inscrit à son 
théâtre, — émission du mercredi, 21 lé­
vrier. à » heures du soir. — est un drame 
d'aventures, tiré du roman d'O.P Gilbert 
et adapté au cinéma par Pierre Billon. 
Les deux principaux roles à l’écran furent

fle-Eve Llénard et à Pierre Dasenais.
Mlle Judith Jasmin a été chargee de la 

mise en ondes de ce drame.
Radio-Canada à 10 h. 30 p.m. — Les 

pianiste, reviendra au micro de Radio-Ca­
nada. le mercredi. 21. à 10 h 30 du soér. 
A ce concert, il louera : Choral-Prélude 
en ut mineur. Bach-Busoni. Badade en 
Fa mineur, opus. 52 et Berceuse, opus 
57. de Chopin. Danses hongroises nos

«S&cysar«-<»sr«sn.-i»s« B,.»™.

Sommoire des postes locaux

CBF-69* idlocjrt les
6 00 La radio ce soir 
6 15 Radlo-loumal
6.30 Causerie.
6.45 Musique légère.
7.00 Ou nom ne et son pé­

ché.
7.15 Métropole.
7.30 Ijes solréee canadien­

nes.
7.45 lai fiancée du com­

mando.
8.00 Coupable ou non
8.30 Ma chanson.
8.00 Théâtre: L’Empreinte 

du dieu.
10.00 Radio-journal 
1015 Causerie de Roger Le- 

melln.
10.30 Les chefs-d’œuvre du

Blano. Paul Doyon, 
tuslque d* danse. 
11.15 Musique.

11.30 Orcheetre.
11.55 Intermède.
12.00 Nouvelles.

CBM-966 kilocycles
6.00 Programma de la soi­

rée.
6.06 Intermède.
6.10 Le Bourse.
6.13 nouvelles.
6.25 Sports.
8.30 Sketch. _______
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Interme
7.30 Carolyn Gilbert. 
7.43 Commentaires
8.00 JollV Millar Time
8.30 Emission politique.
9.00 Camrades in Anns
9.30 Curtain time.

10 06 Nouvelles
10.15 Le retour du soldat.
10.30 Les chels-d’oeuvre du 

piano.
11.00 Nouvenea de is B B C
11.15 Causerie.
11 30 Danse.
12.00 Nouveuee.

CKAC-TSS «necyeaSi
6 00 TU de rs mille 
8 18 Quellee nouvelles»
6.30 Le Forum dee sports. 
6.35 Chansons.
6.4U La piece do lout.
8 45 Nouvelles
7.00 Forum des sports.
7.05 Musique.
7.15 Le vagabond qui 

chante
7.30 Mol. J’ai dit cal 
7.45 Aubaines musicales.
8.00 Ceux qu’on aime.
I 30 La Course au trésor 
8 33 Nouvelles.
9.00 Thé&tre.
9.03 Comédies musicales.
9.30 Le tourbillon de la 

gaieté.
10.00 Opéra.
10.30 Paul-Emile OOTbsU. 
10.45 Nouvelles.
lu.55 images de guerre.• 1.00 Boon

11.15 Danny O’NeUl. songs 
(CBB.l

11.30 Invitation to mualo.
12.00 Nouvelles 
12.05 Relais de CBS.
12.30 Orchestre.
1.00 Nouvelles.

crcr-600 kilocycles
1.66 Mrfnaae.

s is Bou»eiiee-6oial». 
a 24 What * happening.
6.36 Luoky melodise.
6 44 Musique.
7.00 Dense
T.16 Danse, 
v.ju Onole Trey.
7.4» Intermède.
7 #6 Better Business Bu­

reau
8 00 Lest »e forge*.
■ 03 Intermède.
3.10 Analyse de la guerre 
158 Treasure Trail.
0 00 The Oreen bora*!. 
9.6V The modérais».

10 10 Nouvelle*.
10 43 Musique de dansa.
11.00 Dansa.
11 03 Orob d# dansa.
11.53 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycles

6 00 Nouvelles.
6.15 Méli-mélo.
6.25 Radlo-spcrta.
6.30 Heure.
6.30 Vagues musicales.
6.43 Chansons françaises.
7.00 Heure familiale.
7.30 Chanson du soir.
7.45 Oncle Troy.
6.00 Heure.
8.00 Métairie Rancour»
8 15 Le Père Jovial.
8.30 Orcheatr»/.
8.43 Trio.
8 30 For mother 6t Dad

10.00 Heure.
10.00 Orch. Buses.
10.15 Nouvelles.
10.30 Danse.

Jeudi, 22 février 1945

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycles

7.30 Nouvelles et musique 
8.00 Radio-Journal.
8.15 Elevations.
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8 30 Les chansons que voua 

aime»
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ct4 la âcène, au conceit et à l ecian
A l'Ermitoge

//Le Pauvre sous 
l'escalier"

Cillei Breton ext à peine âgé de dix ans. il vient de pxrcouiir la province «R 
tous sens dans une tournée. Montréal l’entendra au cour» de mars dans 
un récital.

Nominations au Canadien 
National
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M. T.-G. Watson, commissaire 
des impôts pour le réseau national, 
annonce la nomination de M. W. 
McLarnon au poste de sous-coni- 
missaire à Montréal et celle de M. 
G.-F. Keith au poste d’adjoint du 
commissaire pour la région de 
l’ouest avec bureau à Winnipeg.

M. William McLarnon est né à 
Belfast, Irlande, et débuta dans les 
chemins de fer avec le Canadian 
Northern en 1911 comme commis 
au service de l’exploitation. Il 
permuta au service légal puis au 
service des impôts et en juin 1915, 
s’enrôla pour service outre-mer. 
Démobilisé en mai 1919, il revint 
au service des impôt® au Canadien 
National, à Winnipeg comme chef 
de bureau. Eu 1942, il fut promu 
adjoint du commissaire des taxes 
au Canadien National pour la ré­
gion de l’ouest.

Natif de Cobourg, Ont., M. Geor­
ge-Frank Keinth fit ses études pri­
maires et secondaires dans sa ville 
natale puis à Trenton, Ont., et a 
l’université Queen’s. Il entra au 
service du Canadien National à To­
ronto en 1922 comme commis au 
service des taxes. En an plus tard, 
il fut nommé à Montréal et apres 
avoir occupé plusieurs postes, il 
fut promu, en 1939, agent des 
taxes. M. Keith est un des direc­
teurs du Young Men’s Canadian 
Club, ü est membre du Junior 
Board of Trade et s’occupe active­
ment du Kinsmen Club. Il s’est tou­
jours vivement intéressé aux sports 
et est actuellement président du 
club de tennis de Notre-Dame-de- 
Grâce.

Samedi, les Compagnons de saint 
Laurent, rendaient hommage à leur 
ami, Henri Ghéon. Les Compa­
gnons sont les premiers à reconjiai- 
tre ce qu’ils doivent à ce maître. 
Nous nous souvenons de ce temps 
où des “raffinés” disaient avec un 
certain mépris: “Les Compagnons? 
Bah! Ils ne jouent que du Ghéon”.
Si les Compagnons font preuve au­
jourd'hui de cette aisance dans le 
mouvement, de cette souplesse dans 
le jeu. de cette poésie scénique, 
c’est à Ghéon qu’ils en doivent la 
plus large part. Car ce sont ces 
petites pièces, qui ont formé les 
Compagnons. Elles possèdent, 
presque autant que celles de Moliè­
re, cette poésie gymnique qui est le 
complément indispensable de la 
poésie verbale. Ceux qui ont joué 
Ghéon savent à quels jeux de scè­
ne, à quelle liberté de mouvements 
et de rythme prêtent ses pièces. 11 
est par trop facile d’expédier le cas 
de Ghéon en déclarant piteusement 
que c’est un auteur pour patrona­
ges. Il suffit d’étudier quelque peu 
son théâtre pour découvrir le par­
fait équilibre du jeu, la rythmique 
sous-entendue mais présente sous 
chaque mot, le gros bon sens molié- 
resque et une psychologie des per­
sonnages qui ferait honte à plus 
d’un auteur de pièces analytiques.
Si Ghéon n’avait pas travaillé dans 
une telle hâte, nous aurions aujour 
d’hui plus d’un chef-d’oeuvre. 
Ghéon écrivait trop vite, il ne fai 
sait qu’esquisser à gros traits cer­
tains de ses caractères. Mais il 
nous a laissé quand même des piè­
ces comme “Le pauvre sous l’es­
calier”, “Le comédien et la grâce . 
“La farce du pendu dépendu” et 
que d’autres, qui sont du meilleur 
crû français d’aujourd’hui 

“Le pauvre sous l’escalier” est, à 
proprement parler, la première piè­
ce de Ghéon catholique. La guerre 
vient de se terminer qui a emporté 
plus d’un ami, plus d’un frère 
Ghéon, pour sa part, y a perdu un 
ami sincère et franc, le capitaine 
Dupouey. C’est à la mort héroïque 
de cet ami que Ghéon doit son re 
tour à la foi de son enfance Un 
ami, Jean-Pierre Altermann, lui 
suggère l’idée d’une pièce sur la j

lation et a résisté. “Le pauvre sous 
l’escalier” est-une des plus grandes 
oeuvres de notre temps et s’aligne 
avec les drames de Claudel, à l’ho- 
ri/on du théâtre catholique.

Les Compagnons de saint Lau­
rent ont interprété cette pièce avec 
amour et nous ont donné un soec- 
tacle de premier ordre. Le Père 
I.pgault, C.S.C., a très bien compris 
l'importance de cet escalier et nous 
n donné une mise en scène merveil- 
leusç. Celui qui jouait le rôle 
d’Alexis est, si je ne me trompe, un 
nouveau venu dans la troupe. Il 
nous a donné un pauvre plein de 
douceur, infiniment simple et tout 
en émotion contenue. Emilie était 
dans la note et nous a présenté un 
personnage qui nous émeut, sans 
cesser d’etre vrai. Tous ont fait 
preuve d’une belle conscience pro­
fessionnelle et ont montré un beau 
travail d’équipe. La composition 
de dame Sôphie a cependant paru 
exagérée; ce personnage n’a pas 
besoin d’être vulgaire; ce qu’il dit 
prête à plus de réserve et l’exubé­
rance de ses paroles et de ses ges­
tes ne convenait guère avec la 
majesté douloureuse de son entou­
rage. Les décors étaient tout sim­
plement splendides et avec ça. un 
éclairage très au point. Une chose 
qu’il faut remarquer aussi aux 
spectacles des Compagnons: les 
costumes. Us ont toujours des cos­
tumes originaux qui ne sentent 
pas la poussière et le placard aux 
accessoires. Le spectacle de sa­
medi était un succès et les Compa­
gnons ont rendu un bel hommage 
à Ghéon. Ajoutons qu’un numéro 
spécial des Cahiers des Compa­
gnons était en vente au foyer.

André LANGEVIN
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La gazette attistique

HERVE BAILLARGEON, flûtiste, 
gui accompagnera Miliza Korjus, 
soprano-coloratura, dans deux 
des pièces qu'elle interprétera 
lors de son récital, vendredi soir 
au Saint-Denis.

La Société d'art
contemporain

Le comité exécutif de la Société 
d’art contemporain, à sa premiere 
réunion tenue récemment, a élu les 
officiers suivants pour 1 exercice 
1945-46: président, M. L.-J. Barce- 
lo c.r.; vice-président, le professeur 
John-P. Humphrey; secrétaire, M. 
Allen Harrison; trésorier, M. Louis 
Muhlstock. Les autres memores du 
comité sont MM. John Lyman le 
Dr Paul Dumas, Paul-Emile Bor- 
duas et Luc Choquette. Mlle Lucille 
Gardiner a été nommée assistante 
du secrétaire.

Les diners mensuels de la société 
auront lieu le deuxième lundi du 
mois.

L’iioraire des spectacles
ST-DENIS :

“Les Deux Gosses”
12 h., 3 h. 15. 6 h. 10. 9 h. S3. 

“Hôtel du nord”
I h. 45. 5 h. 10. 8 h. 35. 

ORFHEUM:
“Souviens-tol du Jour”

9 h 55. 12 h. 10. 2 h. 45, 5 h. 15. 
7 h. 30. 10 h. 15.

LOEWS :
“Can’t Help Singing”

II h. 25. 2 h. 10. 4 h. 50, 7 h. 25, 
:o h.

PALACE :
“An Now Tomorrow"

11 h. 35. 2 h. 10. 4 h 45. 7 h. 20. 
9 h. 55.

CAPITOL :
“The Thin Man Goes Home”

10 h 05. 1 h.. 3 h. 35. 6 h. 50.
9 h. 45.

PRINCESS :
"Dark Waters”

11 h. 25. 2 h.. 4 h. 40. 7 h. 
10 h.

20.

Cinéma
SAINT-DENIS: “Les Deux Gos­

ses” a’iec Jacques Tavoli et Serge 
Grave. “Hôtel du Nord” avec Anna- 
bella, Jean-Pierre Aumont (du 17 
an 22 février incl.)

ORPHEUM: “Souviens-toi du
Jour” avec John Payne et Claudette 
Colbert (du 9 au 15 février incl.)

LOEWS: “Can’t Help Singing” 
avec Deanna Durbin el Robert Pai­
ge (du 16 au 22 février incl.)

PALACE: “And Now Tomorrow” 
avec Alan Ladd, Loretta Young, ct 
Susan Hayward (du 9 au 15 février 
incl.)

CAPITOL: “The Thin Man Comes 
Home” avec William Powell. Myr- 
na Loy (du 16 au 22 février incl.)

PRINCESS: “Dark Waters” avec 
Merle Oberon, Franchot Tone et 
Thomas Mitchell (du 16 au 22 fé­
vrier incl.)

Musique
MONUMENT NATIONAL: “La 

Dernière Valse” présentée par les 
Variétés Lyriques. (22. 23, 24. 25,

vie de saint Alexis Le sujet est dif­
ficile et se prête peu à la scène.
C’est l’histoire d'un homme qui 
quitta sa femme, le soir de ses no­
ces, pour aller vivre en mendiant 
inconnu, d’abord au désert, puis 
sous le porche d’une églisa, et en­
suite sous l’escalier de sa propre 
demeure; c’est aussi l’histoire de la 
fidélité ’ de sa femme. C’est que 
Ghéon vient de voir la fidélité ad­
mirable de l’épouse du capitaine 
Dupouey,

“Le Pauvre sous l’escalier” a fait 
couler beaucoup d’encre. Plusieurs
“pourquoi” ont été posés et l’on n’a .)<; .17 fAvr]er c* i,.» mars), pas répondu à tous. Le cas d’Emi-l ib’f’f* n'nriTRF
lie. éoouse fidèle d’Alcxi® nont EGLISE ST-\IAiLLR DOLiRtv-
comprendre même en dehors de : Hécüal d’orgue de Marcelle
toutes préoccupations religieuses.
Mais le cas d’Alexis ne va pas de 
même. Pourquoi Dieu attend-il qu’il 
soit marié pour lui dire qu’il n’est 
pas digne de cette femme? Pour­
quoi Alexis reyient-il chez lui?
Pourquoi vient-il souffrir et faire 
souffrir les autres sous l’escalier de 
sa demeure? Pourquoi entretient-il 
le doute dans l’esprit de son épou­
se? Pourquoi ne dévoile-t-il son

L'histoire de l'art

Montréal et l'urbanisme
M. .1.-0. ,\sselin, président du co­

mité executif « répondu hier assez

•------ -----------•

Images d’Epinal
par la princesse BI8ESCO

Ouvrage captivant qui réunit 
des portraits de peisonnages 
appartenant à des pays, à des 
temps et à des milieux divers ; 
Lyautey, Lindberg, l'Impératri­
ce Eugénie, Chaplin, Albert 
1er de Belgique, Georges V, 
Carol 1er de Roumanie, Nico­
las R, etc.

Volume de 215 pages.
Au comptoir $1.25 
Par la poste $1.35

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

vertement à M. Hermann Kerry, ar­
chitecte ct urbaniste, qui venait de 
déclarer, à son arrivée de New-York 
quelques heures plus tôt, que Mont­
réal doit modifier scs principes 
d'urbanisme pour sc développer au 
point de vue économique

Nous ne redoutons pour Mont­
réal aucune période de stagnation 
qui serait attribuable à son service 
d'urbanisme, dit M. Asselin, parce 
one nous possédons déjà tout ce que 
M. Herrey nous reproche de ne pas 
«voir, â preuve le service d’urbanis­
me vient de soumettre un plan di­
recteur préliminaire qui tient comp­
te du développement futur de Mont­réal.

La situation financière 
à Saint-Hyacinthe

St-Hyacintlie, 21 (D.N.C.) La 
vente îles dernières obligations de 
la ville de St-Hyacinthe, en marge 
du règlement municipal portant le 
no 617, établit nettement que la si­
tuation financière de la municipa­
lité est des plus solides. La d«rmere 
émission d'obligations, au montant 
de $225,000,000 s’est vendue à 3 p. 
o. en série de vingt ans. Elle a été 
achetée au prix de 99.68, par la 
Banque de Montréal et la maison L.- 
G. Beaubien et Cie Limitée. Les 
soumissions reçues furent les sui­
vantes: A, E. Ames and (,o. Ltd, 
99.11: Banque de Montréal et L. G. 
Beaubien et Cie Liée, 99.68; Ban­
que Canadienne Nationale, Desjar­
dins et Couture Inc., 'Mills, Spence 
and Go. Ltd, Savard, Hodgson and 
Co. Ltd, 98.86; Bell, Gouinlock and 
Co. Ltd, 99.077; Banque Royale du 
Canada, Burns Bros, and Denton 
Ltd Fairclough and Co., 99.51; 
Wood, Gundy Corp. Ltd, 98.322.

Martin (26 février)
LE PLATEAU: Concert Sympho­

nique, sous la direction de Désiré 
Defauw. Soliste: Yehudi Menuhin, 
violoniste. (Ce soir).

SAINT-DENIS: France-Film pré­
sente Miliza Korjus. (23 février).

Théfitra
L’ERMITAGE: Les Compagnons 

de Saint-Laurent présentent Le l’an-
• .V.III ,inai,ica au IIIU1 l liuaiiu n VU11 „ /‘LL <)U (V,
souffrir sa femme à cause de lui?;1"'? so“* / escaber. (Jt, 23, -4 ft-

•<

Retenei (« -Devoir" d'avonce 
chez votre depositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamai» le man­
quer — B sous le numéro.

telephones su service du lirai# 
£Elair 3361* i j| vous donner» l’adrette 
d’un dépositaire d» votre voisinât*.

Primeur mondiale !
Publication Inôrtite de grande classe

SERGE BROUSSEAU
a l’honneur de présenter, pour la 
première fois dans l’histoire de 
l’édition au Canada, français : 

Un livre nue môme ta France 
ne connaît pas encore.

Inédits de Léon Bloy
(Millon orlglnslcl

L’écrivain te plus somptueux 
de la littérature catholique.

Exemplaire sur vergé coquille, 
prix populaire $1.25

Exemplaire numéroté de
grand luxe $2.00

(ajouter :0c par la po*t<!j 
Un régal pour le lecteur 

et le bibliophile

Editions Serge
1396 ouest, rue Sta-Catlserine 

(Ch. 321) - Montréal - PL. 7322

Jeudi soir, le 22 février, à 8h.. 
aura Heu à l’Université de Montréal 
(amphithéâtre H’4) l’inauguration 
d’une série de conférences publi­
ques sur l’histoire de l’art.

Ces cours, comme il a déjà été 
annoncé, seront donnés par MM. 
Ven ne, Parizeau, Bazin, Gagnon et 
Gauvreau.

Le doyen de la Faculté présen­
tera lui-même les nouveaux profes­
seurs et expliquera ce que la Fa­
culté sc propose de faire pour l’en­
seignement de l’histoire de Part.

M. J.-B. Lagacé, le professeur dé­
missionnaire, prononcera une cour­
te allocution, de même que M. Jean- 
Marie Gauvreau, qui assume la 
fonction de directeur du nouvel or­
ganisme.

Enfin, il y aura représentation 
de deux filins sonores: lo La ca­
thédrale de Chartres, et 2o Les égli­
ses oubliées du XVIIlc siècle.

Entrée libre.

nom qu’après sa mort quand il voit 
ri | _ ■Ü

Autant de questions que nous nous 
sommes posées. Nous ne voyons 
pas bien les buts de Dieu sur cette 
famille. Seule une foi invincible 
aux décisions de Dieu peut avoir 
permis à cet homme de continuer 
sa route à côté des siens, et ce, en 
étranger. Ici le sacrifice côtoie la 
folie. De là sa beauté et sa part 
d’humain. Malgré ses points obs­
curs cette oeuvre demeure pleine 
d’émotion intense et certains de 
scs dialogues font penser au tragi-j 
que de Shakespeare.

vrier. Matinée, 24 février)
MONUMENT N ATI UN Al.; Krido- 

linons’ 45.
La peinture

A l’Externat classique des Pères 
de Sainte-Croix, rue Sherbrooke 
est, du 5 au 12 mars. Exposition 
des peintres John Lyman et God- 
ridge Robert. — _

IL RESTE ENCORE 
QUELQUES BONS BILLETS 

POUR

CE SOIR
AU MONUMENT 

NATIONAL

HArbour 2111

Visite à l'aqueduc
municipal, hier

Si le public avait l’occasion de 
visiter les usines de filtration de 
l’aqueduc municipal, il*serait plus 
porté à ménager l’eau et com­
prendrait plus facilement ce qu’il 
en coûte pour maintenir ce service 
indispensable. C’est l’opinion 
qu’ont exprirtiée plusieurs conseil­
lers hier soir, à leur retour d’une 
visite à l'aqueduc.

Cette visite avait pour but de 
mettre les conseillers au courant du 
système de filtration de Montréal 
avant que l’on ne présente nu Con­
seil. vendredi prochain, un projet 
de règlement pour la construction 
d’un nouveau régime (Je filtres, au 
coût de *1.360.000. Celle construc­
tion porterait à 200,000.000 de gal­
lons pur jour la capacité de filtra­
tion de notre aqueduc municipal.

Le maire a accompagné les con­
seillers dans leur visite et un goü 
ter leur fui servi à l’issue de I iule 
ressanle tournée dans l'usine.

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous ou Service d# Li­

brairie du "Devoir" *30 est, rue No 
tre-Dame, Montréal.

.........................................

EN HOMMAGE A 
HENRI GHEON

(décédé en France occupée)

Les “Compagnons” offrent à

CE SOIR
et les 23 et 24 février

(matinée le 24)

“L£ PAUVRE 
SOUS

L’ESCALIER”
BILLETS EN VENTE : 

Editions Fides. Ed Archambault, 
Librairie Variétés 

et chez les Amis de l’Art.

$1.05 - 80c - 67c
Taxes Incluses

Information: TA. 1418

Théâtre 
St-Denis

FRANCE-FILM présente 
en récital

toprano-colstura
la ravissante vedette 

du film
“THE GREAT WALTZ”
un des plus retentissants 

succès du cinéma 
BILLETS : 81.00, 81.S0. 
82.00 plus taxes. En 
vente au St-Denis, Ed. 
Archambault et C. W 
Lindsay. Impresario : 

Canadian Concerts 
St Artists.

ST-DENIS
A L’AFFICHE

SERGE
jotquES

ut MALHtUM Off f+UVRttLes joies

ARCADE
A L’AFFICHE

Ig»
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Du simple point de vue théâtral 
la pièce est d’une rare perfection.
Les personnages sont dessinés de 
main de maître, depuis le pauvre 
jusqu’au porteur de fiasques, de­
puis Emilie jusqu’à Palniyre. Pour 
la première fois Ghéon emploie ici 
un procédé qu’il reprendra souvent 
par la suite, avec plus ou moins de 
succès. 11 met en scène le menu 
peuple qui se moque des saints et 
des pauvres. Il mêle au tragique le 
comique de ces incrédules avec 
leurs travers et leur platitude. D’a­
près Ghéon lui-même, il met sur la 
scène ceux qui dans la salle so-i 
raient portés à rire de son saint.!
Fn sorte que les gens, alors, rient I 
de leur propre sottise. Ce procédé 
a déjà eu du succès, mais il a aussi 
échoué, et nous savons des pièces 
où l’on est plus porté à s’associer 
aux imbéciles que de s’en égayer.
Mais dans “Le Pauvre sous l’esca­
lier” Ghéon a réussi et nous mé­
nage de bons moments d’une saine 
gaieté. 11 y a là des types populai­
res: le portier, bon chien de garde 
mais qui veut s’amuser un peu; le 
colporteur plein d’hypocrisie et de 
apacité; les trois serviteur^ en­

voyés à la recherche d’Alexis et qui, 
pensent plus à se divertir qu’à trou­
ver le fils de leur maître. Ghéon a 
étudie les petites gens et sait les 
transposer sur la scène. Ses prin­
cipaux personnages ont un relief 
inoubliable. Le Pauvre est un ètr».^ 
timide, parce qu’il a souffert, Fini- 
lie est une épouse toujours avide de 
conseils parce qu’un terrible coin- 
bat sc livre en elle, Fuphémicn estj 
un vieillard plein de mansuétude ’ 
et de sagesse. Les dialogues entre 
le Pauvre ct Emilie sont écrits dans 
un style simple mais lourd de sens 
et marqués d’une psychologie aigue.

Mais le personnage central de la 
pièce demeure cet escalier sous 1c- 
uuel meurt le Pauvre et au-dessus 
duquel vivent des êtres affligés, laj 
mère, le père, l’épouse. C’est sur 
cet escalier que sont graduées les 
émotions de la pièce. C’est le trait 
d'union entre la douleur et la vie 
de ceux qui semblent heureux. Pas 
un étranger n’y monte, c’est la bar­
rière de la fidélité. Alexis rend 
son âme sous cet escalier qui était 
une souffrance de tous les jours 
pour lui. Fn effet, il n'aurait qu'à 
gravir les escaliers et crier “Je

| sacrifice. U est placé sous la ten-15S£f
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WILLIAM POWELL
The Thin Mon Goes Home
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Education familiale

L’enfant unique, /aîné et le 
dernier des familles nombreuses

Vous étonnerez-vous de voir 
inscrire sous cette rubrique l’édu­
cation de l’enfant unique, celle de 
l’alné et du plus jeune dans une 
famille de plusieurs enfants?

Pas beaucoup, certainement, car 
nous avons tous rencontré de ces 
enfants égoïstes, parce que élevés 
seuls, adulés par des parents ayant 
concentré sur eux tous leurs es­
poirs, toutes leurs affections, n’ay­
ant jamais rien su ou rien voulu 
leur refuser, sous prétexte qu’ils 
n’ont ou qu’ils n’ont plus que lui.

Car l’enfant le plus difficile à 
•élever est peut-être justement ce­
lui qui reste seul après la mort 
d’un frère ou d’une soeur et pour 
la santé duquel on tremble sans 
cesse, sans rime ni raison.

Quant à l’aîné, bien des difficul­
tés surgissent dans son éducation, 
sans que peut-être on y pense. 
Pendant un certain temps, il a pu 
jouir des prérogatives de l’enfant 
unique, fit puis, un beau jour, voi­
ci que se produit un décalage dans 
sa situation privilégiée: il lui faut 
partager l'affection et surtout l’at­
tention de ses parents avec un au­
tre, et cela ne va pas sans inconvé­
nient, si le père et la mère n’y 
prennent garde. Dans une famille 
nombreuse, pour l’aîné que des 
frères et soeurs suivent d’assez 
près, une autre difficulté surgit: 
son éducation pourra se trouver un 
peu négligée, sous prétexte qu’il est 
déjà assez grand pour se débrouil­
ler tout seul, et qu’il lui faut au 
contraire bien souvent aider ses 
parents et s’occuper des plus jeu­
nes (surtout s’il s’agit d’une fille).

Enfin, le benjamin de la famille 
est l’enfant gâté, non seulement 
des parents, mais encore des aî­
nés.

Tout ceci mérite qu’on s’y arrête 
et qu’on y donne toute son atten­
tion. Nous parlerons seulement au­
jourd’hui de l’enfant unique.

Ÿ * Ÿ
Et nous dirons d’abord que sa 

situation dans la famille n’est pas 
tout à fait selon la nature. En effet, 
nous sommes faits pour vivre en 
société, et ce que nous recherchons 
dans la société, ce sont les êtres 
qui nous ressemblent. Or, la pre­
mière ressemblance qui favorise 
les rapprochements, surtout dans 
la jeunesse, est évidemment celle 
de l’âge.

L’enfant unique n'a pour com­
pagnie chez lui que des gens d’un 
autre âge: père, mère, domesti­
ques, quelquefois les grands-pa­
rents. Sans doute, il ira en classe, 
se fera de petits camarades qui 
viendront partager ses jeux; mais 
leur compagnie ne sera jamais que 
l’exception dans sa vie, alors 
qu’elle devrait être la règle pour 
que se développe normalement sa 
nature d’enfant. El malgré toutes 
les gâteries dont il pourra être en­
touré, il sentira toujours cette soli­
tude. Plus tard, il est à craindre 
qu’il ne cherche hors de sa famille 
les compagnons de même âge qu’il 
n’v aura pas trouvés.

Et les gâteries dont il aura été 
l’objet auront bien souvent altéré 
son bon naturel ou accru scs dé­
fauts. Si c’est un garçon, c’est-à-dire 
'.’unique héritier du nom, que de 
iollicitudes vont l'entourer ! 11 en
«cra esclave dans une certaine me­
sure et deviendra par ailleurs égo­
ïste et orgueilleux, habitué à voir 
tout céder devant lui et scs moin­
dres caprices satisfaits. Comment, 
dans ces conditions, atteindre le 
but de l’éducation, faire de lui l’ê­
tre raisonnable et libre, allant de 
son propre mouvement vers son 
Créateur?

D’abord, comment se fait, dans 
ces conditions, (’éducation de la li­
berté? Aura-t-il de l’initiative celui 
dont une surveillance tatillonne ar-

Aide à empêcher les

RHUMES
de se declarer, au debut
Mettez quelques gouttes de Vicks 
Va-tro-nnl dans chaque narine, au 
moindre reniflement ou éternuement. 
Son action stimulante aide les défenses 
naturelles contre le rhume.

VICKS VA-ÏRO-NOI

rête tous les élans? Il s’entend sans 
cesse faire des recommandations 
de ce genre: “Ne cours pas trop 
fort, tu seras “en nage”, ou bien 
“tu tomberas. Ne grimpe pas là..., 
etc.” Et au plus petit bobo, chacun 
se précipite pour le dorloter. Ah! 
oui, il sera vraiment bien aguerri 
pour la vie! Même s’il ne se fait 
aucun mal en tombant, il a tout de 
suite plusieurs personnes autour de 
lui pour le plaindre: “Oh! le pau­
vre chéri!” Et si la première fois 
il a peut-être envie d’échapper à 
ces caresses intempestives, comme, 
après tout, ce n’est pas désagréa­
ble de voir chacun s’empresser au­
tour de soi, il se laissera faire et 
prendra l’habitude de voir tout te 
monde tourner autour de son im­
portante petite personne.

Mais alors, quel être faible plus 
tard, en face des vraies épreuves 
de la vie: tout lui paraîtra monta­
gne. Et comme il souffrira de l’é­
goïsme des autres! Il faut alors des 
natures très énergiques pour se­
couer un tel joug; pour beaucoup, 
l’opération ne se fait pas sans dou­
leur pour lui et pour ceux qui l’ont 
si mal aimé.

* * *
Il faudrait donc à tout prix évi­

ter ces graves inconvénients dans 
l’éducation de l’enfant unique. No­
tons d’abord que dans bien des 
foyers où, sans qu’il y ait calcul 
égoïste de la part des parents, il 
n’y a eu qu’un enfant, celui-ci est 
fort bien élevé, bien que toute 
l’affection de ses parents se soit 
concentrée légitimement sur lui, 
seul sourire du foyer. C’est que, 
dans ce cas, on se trouve en pré­
sence de parents qui comprennent 
leur devoir; tandis que dans le cas 
de l’enfant unique, les parents 
ayant d’abord reculé devant leur 
responsabilité, ils ont ensuite peu 
de souci de la bonne éducation de 
celui dont ils feront volontiers un 
pjetit “dieu”.

Il sera donc bon de veiller à la 
forme de l’affection que nous té­
moignerons à notre “esseulé”: que 
ce soit une affection intelligente, 
qui se préoccupe du vrai bien de 
l’enfant. Que notre préoccupation à 
son sujet ne se montre pas dans 
notre attitude avec lui.

Sans doute, nous ne pourrons pas 
nous empêcher de penser sans ces­
se: “Je n’ai que lui! Si j’allais le 
perdre!” Cependant, que notre sol­
licitude n’apparaisse pas à celui 
qui en est l’objet, qu’elle n’entrave 
pas ses initiatives. Si nous le sur­
veillons plus étroitement qu’une 
mère de plusieurs enfants n’aurait 
le loisir et même la pensée de le 
faire, nous ne serons pas pour cela 
toutes les minutes sur son dos; nous 
penserons à lui avant de penser à 
nous. Et, si nous tremblons quel­
que peu en le voyant s’essayer à 
certaines prouesses d’enfant, nous 
ne l’arrêterons pas, à moins bien 
sûr qu’il ne coure un réel danger. 
S’il tombe et s’écorche le genou, 
nous laverons soigneusement la 
plaie en l’aseptisant mais sans 
plaindre le bambin qui en verra 
bien d’autres dans la vie.

Nous veillerons aussi avec beau­
coup de soin à l’éveil et à la forma­
tion de sa sensibilité. Prenons 
garde qu’il est plus exposé qu’un au- 
tre par les soins attentifs dont il 
est presque inévitablement l’objet, 
même si nous n’y mettons pas d’ex­
cès, à devenir un sensitif, un émo­
tif qui s’attachera à tout mais à 
rien bien profondément. A moins 
qu’au contraire nous n’en fassions 
un égoïste, qui ne se préoccupe 
pas de la souffrance des autres et 
ne soit sensible qu’à la sienne.

Nous remédierons ensuite,, dans 
la mesure du possible, à sa solitu­
de en le laissant jouer avec d’au­
tres enfants; nous faciliterons leurs 
rencontres au lieu de favoriser, 
comme nous en serions tentés peut- 
être. le jeu solitaire, dans la crain­
te de voir notre enfant bousculé 
par de petits camarades. Puis, dès 
que nous le pourrons, loin de vou­
loir le garder le plus longtemps 
possible près de nous, nous l’en­
verrons en classe: là, il se fera de 
petits amis, nous apprendrons à 
les connaître (point très important, 
car les camarades de l’enfant soli­
taire tiennent une grande place

MB

dans sa vie). S’ils sont dignes de 
devenir ses petits amis, nous les in­
viterons à venir jouer avec lui, ou 
bien nous accepterons qu’il aille 
jouer chez eux si leurs parents le 
demandent.

Cet enfant unique, à défaut de 
frères et soeurs, peut-être a-t-il des 
cousins et cousines: nous facilite­
rons aussi ses rapports avec eux; 
nous les inviterons à passer quel­
ques jours chez nous et, si c’est 
possible, sans leurs parents, afin 
que notre sollicitude se partageant 
entre les enfants, le nôtre s’habitue 
un peu à nous voir nous occuper 
des autres.

D’ailleurs, si notre situation nous 
le permet et que nous fassions des 
visites de charité, il sera bon que 
notre petit nous accompagne quand 
ce sera possible, nous voie attenti­
ves aux besoins des pauvres et s’in­
téresse lui-même aux enfants de ces 
familles nécessiteuses.

Nous n*hésiterons pas non plus, 
quand l’occasion se présentera, avec 
toutes les garanties de sécurité, 
bien entendu, à envoyer notre bam­
bin, déjà grandelet, en vacances un 
peu loin de nous. Hors de notre 
surveillance, malgré nous trop in­
quiète, il s'aguerrira plus vite et 
plus facilement. Il prendra Tha- 
bitude avec les plus grands de s’oc­
cuper des plus petits; les frotte­
ments de la vie en commun aide­
ront à la formation de son caractè­
re. Et soyons sûres que lorsque no­
tre enfant nous reviendra, nous le 
trouverons changé à son avantage. 
Ne craignons pas alors qu’il s’en­
nuie près de nous: si nous avons 
su éviter que notre sollicitude soit 
pour lui un esclavage, il sera tout 
heureux de la retrouver et de se 
faire choyer de nouveau. Et si, 
avec pela, nous savons écouter avec 
intérêt le récit de ses vacances, si 
nous lui en promettons d’autres 
semblables, il n’y aura pas de re­
gret dans son coeur, mais seulement 
la joie de redevenir “l’enfant chré- 
ri” de sa maman.

Avant de conclure, arrêtons notre 
attention quelques instants sur Ten- 
fant qui reste seul à la maison 
après la mort d’un frère ou d’une 
soeur. Il arrive alors que les pa­
rents se replient sur leur douleur: 
certes, ils n’oublient ni ne négli­
gent l’enfant qui leur reste, mais, 
sans s’en rendre compte, ils assom­
brissent son enfance: ils ont dou­
blement peur de le perdre et le 
privent trop souvent des menus 
plaisirs de son âge. Or, la tristesse 
de l’enfance assombrit toute une 
vie, prenons-y bien garde.

Notes et pensées

La femme instruite

La femme instruite, — je ne 
parle pas de la pédante, — ni 
du bas-bleu, chargée de diplô­
mes et qui souvent ne sait rien, 
mais de celle qui a des clartés 
en tout, une compréhension des 
valeurs humaines; celle qui ac­
quiert de la vie une idée juste, 
de ses devoirs une conception 
plus vraie. Elle apporte à sa 
tâche toute la supériorité de 
son intelligence. Elle se libère 
virilement du fétichisme des 
chiffons et des cancans. Pour­
quoi la sérénité lumineuse et 
habituelle de la pensée en fe­
rait-elle une mauvaise ména­
gère? Pourquoi le charme de 
bon aloi qu’elle exerce au sa­
lon la rendrait-elle impropre 
à la parfaite ordonnance de 
l’office?

La femme instruite réagit 
efficacement contre la banalité 
des réunions mondaines; elle 
imprime à la pensée des hom­
mes par l’à-propos de ses re­
marques, par la finesse de ses 
aperçus, par la solidité de ses 
jugements, une direction supé­
rieure d’autant plus puissante 
qu’elle est plus douce et qu’elle 
a pour alliés la grâce et le sou­
rire.

C’est un grand malheur, a 
dit Mgr Dupanloup, quand un 
mari bâille en écoutant sa fem­
me. La femme peut plaire par 
je ne sais quelles grâces légè­
res, mais cela ne suffit pas à 
former un intérieur attachant, 
intéressant, capable de retenir 
un homme aux appels du de­
hors. Cela ne suffit pas à fon­
der ces attachements sérieux, 
profonds, durables qui ne vont 
pas sans l’estime et la confian­
ce.

La femme instruite sera pour 
toujours à l’abri des mesqui­
neries fadasses d’une dévotion 
sans âme. Large d’esprit, pro­
fonde de coeur, elle aura, avec 
un jugement éclairé, solide, de 
la foi ferme, les mâles vertus 
d’une chrétienne méditative et 
douce comme la colombe: forte 
et redoutable comme “une ar­
mée rangée en bataille”.

XXX

I * * *
Ceci dit, les dangers que nous 

avons signalés sont donc possibles 
à éviter. Et si nous avons su le 
faire, parvenu à l’adolescence, no­
ire enfant n’aura pas ce désir ef- 
frene de liberté, d’indépendance 
hors de la famille, frop souvent 
constaté chez l’enfant unique, adu­
lé, élevé “dans du coton”. Il sera 
heureux, au contraire, comme au­
trefois lorsqu’il revenait de vacan­
ces, de se retrouver dans l’atmos- 
phere chaude de la famille dont il 
est le centre mais non l’unique in- 
teret U réchauffera et égayera la 
vieillesse commençante de ses pa­
rents heureux d’avoir auprès d’eux 
des oreilles attentives, des coeurs 
compréhensifs auxquels il rendra 
avec joie l’amour dont il aura d’au­
tant plus goûté le prix qu’il n’en au­
ra jamais senti le joug.

A. R.

Petit conseil

donné plus de poissons qu 
ne pouvez en utiliser? U e 
facile de les conserver p 
plusieurs jours: coupez-les 
sens de la longueur en tr 
assez minces et recouvrez 
tranche de sel fin. Mettez i 
dans la glacière. Au mom 
vous en servir vous n’avez q 
rincer pour enlever le sei e 
mettre dans l’eau froide qu 
porterez ensuite au degré d 
lion.

Réunion féminine ou Château 
de Ramezay

Lo Vie Pratique

Vieux gants

remis à neuf

guerre ne vous permet pas ie lux 
(t une paire de gants neufs dans 1 
moment, pourquoi ne pas recouri 
a ceux queA vous portiez l’anné 
dernière meme s’ils sont un ne 
défraîchis ou à ces gants du soi 
que vous mettez rarement? Il n’ 
a rien de plus facile que de teii 
dre des gants de coton. Si vot 
préferez les couleurs pastels il y 
le mauve, bleu pâle, etc. Avant d 
teindre les gants, assurez-vous d 
leur propreté: lavez-les bien dar 
une mousse de savon. Evitez h 
savons; forts et le frottage au savo 
en pain. Il suffit aussi de coudt 
un gros bouton sur le poignet d 
gant pour le transformer en u 
accessoire chic si vous le trouvi 
trop uni. Choisissez un boute 
d une couleur qui fera ressortir 
teinte de votre chapeau ou de vi 
tre bourse. Si, comme bien d< 
dames en temps de guerre, voi 
n avez pas l’occasion de porti 
vos gants du soir, coupez-les av« 
des ciseaux à dents et vous auri 
une belle paire de gants d’aprè 
midi. Si vous ne possédez pas c 
ciseaux à dents, coupez le bot 
droit et faites un surjet. Que fail 
des gants trop usés pour être rép 
rés? Portcz-lcs pour vous protégi 
les mains quand vous faites voti 
jardinage ou toulc autre hesogt 
qui abime les mains. Percez li 
gants aux jointures pour donm 
plus d’ampleur.

x i w aura lieu lUIKll. 20 î
& 3 h. 30, au Ch&teau de* Ramezay co 
iWiceii de la section féminine de 
clété d'archéologie et de num&smat 

La conférencière Invitée est Mlle 
Pauteux qui parlera de ' Parla en ten

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous ju Service de Li­
brairie du "Devoir" 430 est, rue No­

ne thé sera servi. ve-Dome, Montréol.

Cuisine

Oeufs à T espagnole-
6 oeufs — 2 tranches bacon — 11 

c. à fable farine — 1 petit oignon • 
haché — 1 tasse céleri haché — 2 ; 
tasses tomates en conserve — 1 pi­
ment vert haché — ou 2 c. à table ' 
persil — Sel et poivre. |

Faire cuire les oeufs dur. Enlevez 
la coque et coupez en deux. Coupez 
le bacon en petits morceaux et fai-1 
tes frire jusqu’à ce qu’ils soient 
croustillants. Enlevez la graisse de * 
bacon. Faites cuire l’oignon dans) 
cette graisse pour quelques minutes. | 
Mélangez-y la farine. Ajoutez les to-, 
mates, le piment vert et le céleri.! 
Faites mijoter 20 minutes. Ajoutez ! 
le bacon, sel et poivre, au goût. Ver­
sez la sauce sur les oeufs. — (1 por­
tions.

SOUFFLE
% tsse gras doux — 1/3 tasse fa­

rine — 1 tasse Y* lait — 1 c. à thé : 
sel — Quelques grains de poivre — I
3 jaunes d’oeufs — 2 tasses de légu- 
mes, viandes, volaille ou poisson I 
cuijs ou 4 blancs d’oeufs.

Faites fondre le gras doux. Mé-1 
langez-y la farine. Ajoutez le lait ; 
graduellement. Ajoutez doucement ; 
aux jaunes d’oeufs battus. Laissez 
refroidir. Incorporez les légumes, la ! 
viande, la volaille ou le poisson i 
émincés. Versez dans une casserole 
graissée et faites pocher dans un 
four modéré (325°F) environ 50 mi-1 
portions.
OEUFS ET POMMES DE TERRE i 

EN CASSEROLE
4 c. à table gras doux — 4 c. à ta- ; 

ble farine — 2 tasses de lait — Sel, 
poivre, paprika — 3 tasses pommes 
de terre cuites et coupées en dés — !
4 oeufs cuits durs, tranchés.

Faites fondre le gras. Mélangez-y !
la farine. Ajoutez le lait graduelle­
ment et remuez jusqu’à ce que la 
sauce épaississe. Assaisonnez au 
goût. Mettez en couches successives 
les pommes de terre, les oeufs et la 
sauce dans une casserole bien grais- ' 
sée. Recouvrez de chapelure faite de 
biscuits beurrés et écrasés, ou de 
fromage râpé. Faites cuire dans un 
fourneau chaud 15 minutes. — 6 
portinos.

OEUFS AUX NOUILLES
5 tasses d’eau bouillante salée — 

2 tasses de nouilles moyennes “non 
cuites” — 2 c. à table de gras — 2 
c. à table de farine — 1 tasse de 
lait — ^ c. à thé de sel — V* tasse 
piment vert haché —2 c. à table fro­
mage râpé — Sel et poivre au goût 
— 4 oeufs.

Cuire les nouilles dans l’eau bouil­
lante salée, assécher. Faire une sau­
ce blanche avec laTarine, le gras, le 
lait et les assaisonnements. Ajouter 
le piment vert, le fromage râpé et 
brasser au-dessus de l’eau bouillan­
te jusqu’à ce que le fromage soit 
fondu. Ajouter aux nouilles et mê­
ler bien. Verser dans un plat grais­
sé allant au four. Laisser quatre ca­
vités dans le mélange et mettre un 
oeuf dans chacune. Poivrer et saler 
légèrement. Cuire dans un four de 
375 ° F. pendant 10 à 15 minutes, ou 
jusqu’à ce que les oeufs soient cuits. 
Servira 4 personnes.

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.
Le Dr Borbeou à l'Association

des Parents
réunion mensuelle de 1 

i are lits de Notre-Dame de 
Jeudi, le 22 lévrier, à 8 h.

de l'école Notre-Dame 
N.-D.-O. et Qlrouard.. 
conférencier Invité est M. 

nlo Barbeau, professeur de 
Université de Montrée!, qui 
.mme, ce surconnu".

'Association
Grâce aura 
30, dans le 
de Grâce.

le docteur 
neurologie 
parlera de

de Viauville
Mardi, le 21 février, a 2 h. 30, aura Heu 

ati pensionnat Salnte-Emélle, 41137 rue 
Adam, Viauville. une partie de cartes, au 
profit des missions et des petites commu­
niantes pauvres.

Cette partie de cartes sera sous la pré­
sidence d’honneur de Mme G. Monette. 
mère de Mme J. Brocklesby. secrétaire de 
l'amicale Salnte-Emélle.

Cordiale Invitation ft toutes les ancien­
nes élèves et à leurs amies.

A Morie-Rose
L'Association des anciennes élèves du 

pensionnat Marie-Rose, donne «a partie 
de cartes annuelle. Jeudi, le 13 mors, a 2 
h. 30. Toutes les anciennes élève* et leurs 
amies sont cordialement invitées.
Retraites fermées à Sa in te-Aga tue

Au foyer Notre-Dame de Salnte-Asatli* 
des Monts, les prochaines retraites auront 
Heu aux date» suivantes:

Du 26 février au 1er mars, demoiselles: 
Du 3 au 6 mars, dames;
Du 9 au 12 mars, demoiselles;
Du 13 au 16 mars, dames.
Prière de bien vouloir s'inscrire k l'avan­

ce.

EATON dredi : 9 h. 30 i 5 h. 30. Nom 
Veimont k 1 heure le samedi.

CASQUES D’ACIER
COMME CEUX QUE LES SOLDATS 

PORTENT AU FRONT

%

Les jeunes commandos aimeront porter des casques d'acier 
comme ceux de leurs grands frères. Pointures courantes. Bande 
de caoutchouc adaptable à l'intérieur pour pro­
téger contre les chocs. Achetez-en o vos gar­
çons, ils aiment tant jouer ou soldat !

Ville des jouets, au quatrième

.39
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Renseignements culinoires

Valeur nutritive 
des oeufs

Que trouve-t-on dans un oeuf? 
Saveur agréable et grande valeur 
alimentaire.

Un seul oeuf contient tous ces élé­
ments essentiels — protéine, gras, 
fer, phosphore, chaux et vitamines 
A et D.

Les oeufs sont faciles à cuire, 
peuvent être apprêtés d’un grand 
nombre de manières. Jeunes et 
vieux les digèrent facilement.

Indications pour un oeuf bien 
poché: oeufs de première qualité, 
eau salée en ébullition, cuisson en 
dessous du point d’ébullition, bien 
égoutter et servir chaud.

Un oeuf dur sera plus tendre s’il 
est cuit doucement dans de l’eau 
en dessous du point d’ébullition 
pendant au moins trente minutes. 
La chaleur intense durcit les blancs.

Pour les oeufs à la coque, faire 
chauffer l’eau jusqu’à ébullition. 
Ajouter les oeufs, mettre la casse­
role dans un endroit chauffé où 
l’eau restera au-dessous du point 
d’ébullition. Pour les oeufs cuits 
mous faire cuire 8 à 10 minutes.

Pour enlever la coquille facile­
ment, plongez les oeufs cuits durs 
dans l’eau froide aussitôt qu’ils se­
ront cuits. Pour empêcher les oeufs 
de craquer, mettre les oeufs dans 
de l’eau froide que vous porterez à 
l’ébullition. A ce point les oeufs se­
ront mollets.

Conservez les oeufs dans un en­
droit froid, préférablement dans la 
glacière. Il vaut mieux n’acheter à 
la fois que l’approvisionnement de 
la semaine.

La couleur de la coque n’a rien à 
faire avec la qualité de l’oeuf. La 
teinte jaune d’oeuf dépend de la 
nourrituVe donnée apx poules. Les 
jaunes pâles ou les jaunes d’un jau­
ne d’or sont de la même qualité et 
ont la même valeur alimentaire.

La couleur de la coque ne comp­
te pas dans la classification des ca­
tégories. Certaines races de volail­
les pondent des oeufs blancs, d’au­
tres, des oeufs bruns. La valeur et 
la qualité des oeufs que vous achc- 
lez — qiieljc que soit la catégorie — 
sont les mêmes indépendamment de 
la couleur de la coque,

La loi exige que la marque dési­
gnant la catégorie du gouvernement 
soit indiquée clairement pour tous 
les oeufs offerts en vente. Cette 
marque de catégorie est votre gui­
de de valeur lorsque vous achetez 
des oeufs.

ALBERTE LANCTOT

LES JOIES CERTAINES
Livre au charme très féminin 
qu'on aime à lire et à relire.

En vanta dant lat bonnes librairies 

Pria i $1.00 (par la posta : $1.10)

Je voit dans les journaux que 
Gatehouse vient de recevoir une 
bonne variété de poisson pour 

SAMEDI et VENDREDI
FLETAN DE L’ATLANTIQUE — PETONCLES — 
EPERLANS — DORE — POISSON BLANC — 
ACHICAN DE MER — ACHIGAN RAVE — 
SAUMON — FILETS D’AIGLEFIN — AIGLEFINS 
FENDUS ET FUMES.

Livraisons 
au détail 
vendredi

8 o.m. 
2.30 p.m.

HUITRES A LA MESURE 

Homards vivants ou bouillit

Volaille pour la tin de semante :
De choix : Rrosnes dinde* à rOtlr, poulet* à rôtir, 
poulets ft griller, oie» et caneona du lac Brome.

PL. 8121

—----------— -------------
a.--- —:........................... ~

Feuilleton du "Devoir"

LE ROSAIRE
roman traduit de l'anglais de Florence-L 

Barclay par E. de Saint-Segond(1)

85. (Suite)
—Des roses pour Rosemary, dit- 

il. Portcz-la si vous pensez qu'il n’y 
verrait pas d’objection. J’ai réflé­
chi au sujet du jeune homme et de 
la tante. Je voudrais que vous les 
invitiez tous deux à venir Ici au 
lieu de partir jeudi. Moi, j’occupc- 
rai la tante, pendant que vous vous 
expliquerez avec votre ami. Et puis 
quand tout sera arrangé d’une fa­
çon satisfaisante, on les renverra 
chez c"** •*'’ miss Grey, faitcs-lc.i

il) Publia av*i i autorisation de Oramtei 
mie* Limitée seul conceaslonnalrc de la 
narmlMlon da réimprimer au Omul*

donc vct\ir, nu lieu de me quitter 
demain.

—Monsieur Dnlmnin, dit nurse 
Itoscmnry en lui passant une tusse, 
ce matin de mai vous monte à la 
tête; je vais appeler Margery, elle 
doit connaître les symptômes.

—Ce n’est pas ça. dit Garth.
Puis d’un ton de confidence:
—Nurse Rosemary, je vous dis 

qu’il va arriver quelque chose. 
Quand je me sens ainsi il arrive 
toujours quelque chose, je pourrais 
vous conter des histoires; mais je 
vous ennuie sans doute?

—Du tout, protesta nurse Rose­

mary poliment, seulement je vou- 
drnis que vous déjeuniez, et le cour­
rier sera ici dans un moment.

—Oh! envoyons promener les 
lettres, cria Garth, prenons un con­
gé ce premier mai!

—Monsieur Dalmnin, répéta nur­
se Rosemary, si vous ne voulez 
pas être raisonnnhlc, vous allez 
m’obliger à appeler Margery.

—C’est que vous ne m’avez ja­
mais vu un jour “où il va arriver 
quelque chose", affirma encore une 
fois Garth.

Et nurse Rosemary renonça à le 
sermonner. Du reste, ses réflexions 
quand arriva le sac de lettres de­
meurèrent sans réponse. Gurth, aù 
piano, chantait des ritournelles; 
elles résonnaient comme des clo­
chettes d’argent quand la porte 
s’ouvrit, et la vieille Margery, en 
tablier de satin noir et capote de 
jardin, fit son entrée. Elle alla droit 
nu piano et mit sa main doucement 
sur l’épaule de Garth.

— Master Garthic, dit-elle, vou­
lez-vous conduire votre vieille Mar­
gery dans les bois par ce radieux' 
matin de mai?

Les mains de Garth quittèrent 
instantanément le piano.

— Bien entendu, je le veux, et 
vous savez, Margery, il va, arriver 
quelque chose.

— Je le sais, mon gars, répondit 
la vieille femme tendrement.

Et l’expression avec laquelle ses 
yeux se tournaient vers le beau vi­
sage sans regard remplit de larmes 
les yeux de Jane.

— Moi aussi, master Garthie, je 
me suis réveillée avec ce sentiment. 
Allons dans les bois écouler la voix 
de la terre, et d s arbres, et des 
fleurs qui nous diront si c’est joie 
ou malheur... Venez, mon gars 
chéri.

Garth se leva comme dans un 
songe; il était si jeune et si beau 
malgré ses yeux éteints que le coeur 
de Jane sembla s’arrêter.

Quand elle descendit pour le 
lunch après une promenade soli­
taire sur la lande, elle fut surprise 
de trouver,Gorlli déjà assis à table.

— Miss Gray, dit-il sérieusement 
en l’entendant entrer, j’ai à vous 
faire des excuses de ma conduite 
de ce inuliu. J’étais ce qu’on appelle

“fey” (superstitieux: locution écos­
saise) dans ce pays. Margery me 
comprend quand je suis dans cette 
humeur. J’ai écouté notre bonne 
mère la terre et elle m’a révélé ses 
secrets; je me suis étendu sous les 
pins et j’ai dormi; et puis je me suis 
réveillé l’esprit sain, et prêt pour 
ce que ce jour doit m’apporter. Car 
11 apportera quelque chose. Ceci 
n’est pas une illusion. C’est un jour 
de grande importance. Et Margery 
4c sait bien.

— Peut-être, suggéra nurse Ro­
semary, y aurait-il des nouvelles in­
téressantes dans vos lettres.

— Ab! dit Garth, j’avais oublié, 
nous n’avons pas ouvert le courrier 
de ce malin. Nous le ferons aussi­
tôt après le lunch. Y a-t-il beaucoup 
de leltrcs?

— Toute une pile.
— Rien, nous en prendrons posé­

ment connaissance.
Une demi-heure plus tord, Garth 

était à sa place habituelle, attentif, 
le visage tourné vers sa secrétaire. 
Il avait palpé les lettres, au milieu 
desquelles il s’en trouvait une ca- 
cheléc, dont le cachet était un ci-

nier à la visière baissée: nurse Ro­
semary le vit pâlir dès que ses 
doigts l’eurent frôlé. Il ne fit aucu­
ne réflexion, mais, comme la fois 
précédente, il glissa lo lettre sous 
les autres, afin qu’elle fût la der­
nière.

Quand nurse Rosemary eut ter­
miné la lecture du courrier, elle 
prit cette lettre. Tout était calme. 
Ils étaient seuls. On entendait les 
abeilles dans le jardin. Le parfum 
des fleurs pénétrait dans la pièce.

Personne ne troublait leur solitu­
de. Nurse Rosemary prit l’enve­
loppe.

— Monsieur Dalmnin, voici une 
Icllre avec un cache* de cire rouge. 
Le cachet est un cimier avec...

— Je sais, dit Garth, ne prenez 
pas la peine de le décrire. Ouvrez 
la lettre, Je vous prie.

Nurse Rosemary l’ouvrit.
— C’est une très longue leltrc, 

monsieur Dnlmnin.
— Vraiment? Veuillez, je vous 

prie, me la lire.
Un moment de silence. Nurse 

Rosemary tenait la lettre devant 
ses yeux, niais sa voix su refusait à |

sortir. Garth attendait sans parler.
Enfin, nurse Rosemary dit:
— Vraiment, monsieur, ecci ma 

semble une lettre tout à fait confi­
dentielle. Je trouve difficile d’en 
faire la lecture.

Garth surprit la détresse de II 
voix, et sc retournant avec bonté:

— Ne vous agitez pas, chère en 
faut, la chose ne vous touche pas 
En effet, c’est une lettre confident 
tlelle. Mais je n’ai aucun moye» 
d’en prendre connaissance sauf pal 
votre intermédiaire. De plus. Il 
dame dont le cachet est un cl miel 
emplumé ne peut avoir rien de blei 
intime à me dire.

— Ali! mais nu contraire, assurt 
d’un ton tremblant nurse Rosemary

Garth réfléchit en silence, puis:
— Tournez la page, dit-il, et lisn 

la signature.
— Il y a plusieurs pages.

(A iiiiurt/
21-11-45
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Faits divers

Les jurés à la prison de Montréal
Ils doivent se rendre ensuite chez Aumais — L'appel 

de Schmidt rejeté — Des enfants à la Cour 
juvénile — Collision de tramways

outre de blessure au genou droit, et 
M. Deniers, qui semble s’en être 
échappé avec des blessures peu 
graves, est toutefois présentement 
en observation à l’hôpital Ste-Marie.

Le capitaine Hugh McCoy et le 
I sergent Cornelius Broden, du poste 
! No 18 (avenue Gatineau), firent les

Une prison
surpeuplée

M. H. M. Bisset, avocat de Wind-

un a pris des mesures ce matin 
pour permettre à la Cour et au 
jury des Assises de se transporter 
à là prison de Montréal. Si étrange 
que soit cette mesure, d’autres se­
ront prises qui ne le seront pas 
noios. En effet le représentant 
de la Couronne, Me Oscar Gagnon, 
c.r.. a décidé de faire transporter 
la Cour à la maison privée du ser­
gent qui avait la charge des gardes 
à Bordeaux, lorsque se produisit 
le crime. Actuellement, M. Aumais 
est malade; ceci a été prouvé par 
le Dr Rosario Fontaine, médecin lé­
gal. mais pas assez malade pour ne 
pas être entendu. Après la visite de 
Bordeaux, la Cour se rendra donc 
che M. Aumais, parce que, a dit 
Me Gagnon, Aumais a un témoigna­
ge très importaant à donner.

Les deux avocats de la défense, 
Me Jean Drapeau et Me Yves Pelle­
tier. ont ap trouvé cette demande, 
pourvu qu’ils puissent visiter la 
salle de bain. Les jurés seront 
à même de visiter l’infirmerie et 
les lieux avoisinants où Lauzon fut 
battu.
Schmidt perd son appel

Ottawa, 21 (C.P.) — La Cour 
suprême du Canada a rejeté au­
jourd'hui un appel de William 
Schmidt contre une accusation de 
meurtre sur la personne de Mme 
Viola Jamieson, de Flanders, Ont.

Schmidt est sous une sentence de 
mort avec deux de ses amis. George 
et Anthony Skrypnyk. Après le re­
jet de la Cour suprême, Mc C.-L. 
Snyder, procureur de la Couron­
ne. a dit qu’il croyait que Schmidt 
et ses amis seraient pendus le 1er 
mars.

Mme Jamieson est morte de 1 ef­
fet des coups qu’elle a reçus de qua­
tre hommes qui lui ont enlevé la 
somme de #700. Les hommes ensui­
te enfermèrent la mère avec ses 
enfants dans sa maison et y mirent 
le feu. Les enfants purent s’en sau­
ver. mais la mère mourut à son ar­
rivée à l’hôpital.
24 enfants accusés d'avoir causé des

dommages à la propriété d'autrui
Un groupe de 24 jeunes garçons 

furent amenés à la Cour juvénile 
hier. On leur demanda pourquoi ils 
avaient causé des dommages à la 
propriété dans leur district, notam­
ment h des entrepôts et des han­
gars. Dave Better, 1887 rue Centre, 
expliqua qu’en jouant sur ces entre­
pôts les enfants avaient causé pour 
872 de dommages. Les enfants gar­
daient un mystérieux silence. Deux 
constables les interrogèrent.

Huit d’entre eux furent libérés! 
parce qu’ils en étaient à leur pre­
mière offense. Une amende de $3.50 
a été imposée à 14 d’entre eux et 
enfin un jeune fut conduit à la pri­
son pour vol.
Collision de tramways

Toronto, 21 (C.P.) _ Quelque 23 
personnes ont été blessées, dont 
quatre sérieusement, dans une colli­
sion de tramways à l’angle des rues 
opadina et Dundas. Neuf des passa­
gers sont hospitalisés à l’hôpital.

Les dommages aux tramways sont 
assez grands.

Les personnes grièvement bles: 
sées sont Mme Laura Treflas, qui 
souffre de blessures à la tête; Sam

constatations d'usage^ avec_ ^ | acr. N.-E.. a réfuté hier devant TAs-
soçiation d’aide et de secours aux 
prisonniers, à l’occasion de son as­
semblée annuelle, l’idée courante 
que si l’on améliorait les prisons, les 
gens choisiraient plutôt d’aller y vi­
vre que de travailler; fort de son 
expérience personnelle, 11 peut affir­
mer que pas la moitié d’un pour

agents Leriche et Clément, de Ra­
dio-Police.
Découverte d'un cadavre

M. William Shields, 39 ans, qui 
habitait 4715, chemin de la Reine 
Marie (appartement 15), a été trou­
vé mort lundi soir, en son domicile.
11 était assis dans une caise, et la [cent ne regarderait la chose de cette
macabre découverte fut faite par

• ,i i ■ i. Mme Emile Robin, concierge de cetDavis (les deux pieds écrasés), . .. , rlécés fut constateCzcsbon Zeierski (deux jambes bri- immeuble. Le dects fut constatepar le Dr Lefebvre, de l’hôpital 
Sainte-Marie, qui exprima l’opinion 
qu’il s’agit d’un cas de syncope 
cardiaque. On crdit que la mort re­
montait déjà à dimanche, au mo­
ment de la découverte. Le cadavre 
fut transporté à la morgue, pour 
fins d’autopsie et d’enquete.
Chiropraticien mis à l'amende

M. Laurent Hurtubise, 4553, rue 
Saint-Denis, chiropraticien bien 
connu de la métropole, qui pratique 
son art, pas encore reconnu dans 
le Québec, bien qu’il le soit dans 
presque toutes les provinces du 
Canada et aux Etats-Unis, a été dé­
claré coupable de pratique illégale 
de la médecine pr le juge Orner 
Legrand et condamné à une amen­
de de #200 et aux frais. Me Ariste 
Brossard, c.r., représentait le Col­
lège des médecins de la province.
Enquête sur ces morts

Des enquêtes doivent avoir lieu 
aujourd’hui en Cour du coroner, 
dans le cas de deux hommes décé­
dés à l’hôpital, après avoir été hem’* 
tés par des tramways. Il s’agit de 
M. Elzéar Goyette, 65 ans, 2089, ave­
nue Goulet, renversé par un tram­
way du circuit Papineau, peu avant 
7 h., hier matin, en face de 2160 
avenue Papineau, et décédé quel­
ques heures plus tard, à Notre-Da­
me, où on l’avait transporté d’ur­
gence, ainsi que M. Gérard Gravel, 
aveugle de 37 ans, 362, terrasse 
Saint-Denis, dont le aécès survint 
hier matin à l’hôpital Saint-Luc où 
on l’avait transporté la veille, à la 
suite d’un accident semblable sur­
venu à l’angle des rues Ontario et 
Saint-Denis.
Rétabli

Les Trois-Rivières. 21 (D.N.C.) — 
M. Albert Rocheleau, huissier 
île la Cour supérieure, grièvement 
blessé au début du mois dans 
l’exercice de ses fonctions ft Saint- 
Stanislas, est revenu au Cap-de-la- 
Madelcine. Il avait été hospitalisé 
à l’Hôtel-Dieu de Québec et son état 
avait été précaire après l’extrac­
tion de la balle dont il fut frappé.

M. Rocheleau est maintenant as­
sez rétabli pour recevoir quelques 
amis.

La Coopération
Une étude des problèmes d'ad­
ministration dans les coopéra­

tives de consommation
Régla interna 

Education at propagande 
Fonctionnement de la centrale 

Brochure de 86 pages.

Ecole populaire de coopération
La région 

Le recrutement 
L’école en marche 

Résultats et conclusion 
Btochure de 72 pages. 

Chaque brochure,
au comptoir $0.25 
par la poste $0.28

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU ’’DEVOIR”

• -«

sées), et Eric Yules, blessures à la
tête.
15 jours d'emprisonnement

Une sentence de 15 jours d’em­
prisonnement a été imposée par le 
juge Enright à Valère Jacques, qui 
a admis avoir volé des cigarettes 
pour une valeur de huit dollars à 
l’Imperial Tobacco Co. où il était 
employé. Le prisonnier, qui a chan 
gé son nom pour la circonstance, 
a quatre accusations à son crédit.
L'enquête sur l'incendie 

de Longueuil
Le major J.-L. Yarkcr, R.C.A.S.C., 

vient' d’être nommé président de la 
Cour d’enquête, chargée de décou­
vrir les circonstances entourant 
l’incendie qui a détruit les barra- 
ques d’administration du camp de 
Longueuil. Les capitaines L.-M.-R.
Dwane, de la garde des vétérans, 
stationné à la Grande Ligne, P.Q., et 
A. Monette, R.C.E., ont été nommés 
membres de la Cour d’enquête.
Un incendie pour badauds

Des milliers de promeneurs et de 
marchands se sont reposés hier à 
regarder un léger mais spectaculai­
re incendie. L’immeuble de la 
Banque Canadienne du commerce,
908 Sainte-Catherine ouest, a été le 
théâtre de cet incendie d’origine in­
connue. A 3 h. 42, heure de la pre­
mière alarme, de légers tourbillons 
de fumée sortaient des fenêtres.
Peu de minutes après, les pompiers 
faisaient leur apparition. Les cu­
rieux ne tardèrent pas à former 
une foule plutôt houleuse. Les pom­
piers terminèrent leur travail dans 
une demi-heure.
Deux jeunes garçons périssent

Regina, 20 (C.P.) — Le jury du 
coroner a rendu un verdict de mort 
accidentelle dans le cas de deqx 
jeunes Montréalais qui étaient 
morts asphyxiés dans un wagon de 
réfrigération.

Ce sont Marcel Desmiens et Al­
bert di Fiore, qui étaient en route 
pour Vancouver dans le but de 
s’engager dans la marine marchan­
de Les corps ont été envoyés à 
Montréal
Chute

Un infirme, M Patrick McCaffrey, 
adresse inconnue, a glissé et est
tombé hier soir, angle des rues, unMeei *\arvia' sec*lon
Sainte-Catherine et Stanley II s’est ' ' " * 
blessé la tête sur le mur d’un édi­
fice I] a été conduit à l’hôpital 
Royal Victoria, où l’on nous dit que 
son état est satisfaisant.
Léger incendie

Un incendie d’origine inconnue 
a causé de légers dommages à l’hô­
pital Saint-Jean-de-Dieu hier après- 
midi. Le feu a ravagé l’escalier qui 
était à l’entrée du pavillon de l’ad­
ministration. L’eau et la fumée cau­
sèrent aussi quelques dommages.
Un éboulis qui aurait pu 

causer deux morts
Deux manoeuvres ont été blessés, 

peu avant 2h., hier après-midi, dans 
un accident qui aurait pu facile­
ment leur coûter la vie. Ils étaient 
à creuser une tranchée pour y ins­
taller des tuyaux, au coin sud-est 
des avenues Caledonia et Kirk­
land, à la Côte-des-Nciges, lors­
qu’un éboulis se produisit. Tous 
deux furent virtuellement ensevelis 
sous le poids d’une dizaine de ton­
nes de terre, au fond de l’excava­
tion, qui avait alors quelque 14 
pieds de profondeur. On réussit, 
cependant, à les en retirer peu 
après l’accident.

Il s'agit de M. Paul-Emile Dupuis,
33 ans, 1705, rue Delongchump, et 
de M. Gérard Demers, 27 ans, 509, 
rue des Fleurs (app. 6). M. Dupuis 
est présentement à l’hôpital Homé­
opathique, où on nous rapporte 
qu’il souffre possiblement de lé-1
sions internes, et qu’il a probable-' ___
ment aussi l’épaule droite fracturée,

Des cigarettes
pour les militaires

La campagne pour obtenir 1,000,- 
000 de cigarettes pour les militaires

façon. De fait, ajouta-t-il, toute per­
sonne qui prête crédit à de telles 
affirmations aurait besoin d’un psy­
chiatre.' Notre système pénal est 
aussi en retard, comparativement, 
que celui de l’époque de John Ho­
ward l’était pour son temps. M. Bis- 
sett a déclaré que l’opinion des gens 
devrait être réveillée, et que les lé­
gislateurs devraient se souvenir de 
leurs devoirs dans ce sens.

Visiteur de la Cour et de la pri­
son des femmes, Mme Birchenough 
a dit que les plaintes passées et ré­
centes de cette institution étaient 
justifiées par les dernières statisti­
ques annuelles, qui révèlent le plus 
grand nombre de pensionnaires de 
son histoire, car en cinq ans les 
chiffres des présences se sont éle- 
evés de 248 à 419 et la population 
moyenne quotidienne de 12 à 28.

La tension continuelle du person­
nel et les actes de dureté à l’endroit 
des filles et des femmes dont on l’a 
accusé seraient appréciés autrement 
si l’on savait que 52 personnes du­
rent être entassées dans un local ne 
pouvant en contenir que la moitié; 
que parmi ces gens se trouvaient des 
personnes droguées, d’autres souf­
frant de maladies vénériennes, ner­
veuses ou mentales. Les admissions 
en 1944 se sont élevées à 419 contre 
358 en 1943 avec une population 
moyenne de 28 comparée aux 18 de 
l’année précédente.

70 marins du C.P.R. se sont distingués en mer

Imr bmtwemm-
mm

1a liste des marins de la flotte du Pacifique 
i Canadien, décorés pour conduite héroï­
que au cours de cette guerre, s’est allongée 

récemment par l’addition des quatre héros 
dont les photographies apparaissent ci- 
dessus. Ce sont, de gauche à droite, le lieute­
nant M. D. Atkins et le premier ingénieur 
T. M. Atkinson, qui ont été créés membres 
de l’Ordre de l’Empire, puis le capitaine R. 
McKillop, qui a été cité à l’ordre du jour, 
et le premier ingénieur E. E. Vick, qui a 
reçu la médaille de guerre des Lloyds, pour 
bravoure en mer. Le lieutenant Âtkins se

—Photo Atlôiuoa d« Krt», Vancoartfc

trouvait à bord des paquebots “Empress of 
Asia” et “Empress of Canada” lorsqu’ils 
furent coulés par l’ennemi. Atkinson fut 
décoré pour ses services sur les eaux dan* 
gereuses de l’Atlantique. McKillop fut cité 
pour sa belle conduite le jour de l’invasion 
de la Normandie, alors que le navire à bord 
duquel il se trouvait fut coulé par l’action 
de l’ennemi. Ces quatre derniers noms poiw 
tent à 70 le nombre des marins du C.P.R. 
décorés pour leur brillante conduite depuis 
le début des hostilités.

Le mois de saint Joseph 
à FOratoire

La Semaine Sainte, cette année, 
coïncide avec la dernière semai­
ne du mois de mars. La liturgie ne 
permet pas de faire les exercices 
du mois de saint Joseph pendant 
ce temps consacré au souvenir de 
la Passion de Notre-Seigneur.

Pour consacrer un mois entier à 
saint Joseph, les autorités de l’Ora­
toire ont décidé de commencer les 
exercices du mois de saint Joseph 
dimanche dernier, le 18 février. 
Ces exercices se termineront & la 
fête même du saint Patriarche, le 
19 mars.

Tous les jours, après la messe 
de 8 heures, on récite des prières 
en l’honneur du saint. L’après-mi­
di, à 3 heures, et le soir, à 8 h. 15, 
il y a prières, prédication et salut 
du Saint-Sacrement.

La grande neuvaine commencera 
le 10 mars prochain. Le program­
me en sera donné dans les jour­
naux.

Aviateurs montréalais 
décorés de la "D.F.C."

Cinq aviateurs du Québec, dont 
trois de Montréal, ont été décorés 
de la D. F, C. pour bravoure à l’ac­
tion outre-mber. La nouvelle a été 
annoncée hier soir par les quartiers 
généraux de l’aviatino à Ottawa.

Deux listes comprenant 77 déco­
rations de la D.F.C. et trois de la 
D.F.M. ont été rendues publiques 
hier.

Les décorés de la région de Mont­
réal sont l’officier d’aviation H. 
Solomos, 7808, rue Casgrain; l’offi­
cier d’aviation

charge du groupe de bombardiers 
outre-mer, arrivés ici pour tenir des 
conférences, ont hautement loué la 
précision et la bravoure de groupe­
ment des bombardiers outre-mer.

La maréchal Breadner a dit que 
le groupe continuerait son travail 
contre l’ennemi “tant que l’heureuse 
nouvelle de la victoire, qui semble 
maintenant très proche, ne sera pas 
annoncée”.

Le vice-amiral de l’air McEwen a 
dit, en s’adressant aux parents: 
“Je vous dirai que la fierté que vous 
ressentez en lisant les exploits de 
vos fils n’est rien comparativement 
à ce que vous ressentiriez si vous 

r, e - wiî • pouviez visiter une base aérienne et
iQe^ Uovon.V.0 P™m• ^ u"m voir la facilité apparente et l’habi-1925, avenue Prnd homme, et l offi- qu’ils mettent à manier leur

bombardier géant, chargé de bom­
bes”.

cier d’aviation G. R. Higgins, 6281, 
rue De Gaspé. Les deux autres du 
Québec sont l’officier-pilote P. R. 
Brown, de Sutton Jonction, et Toffi- 
cier-pilote A. Lyon, 128, Grande Al­
lée, Québec.

Eloge de nos aviateurs
Ottawa, 31 (C. P.). — La maré­

chal de l’air L. S. Breadner, en char­
ge du C.A.R.C. outre-mer, et le vice-

Assemblées ouvrières
Ce soir, assemblée régulière des 

locaux conjoints, à 1231 est, rue 
Demontigny. Vendredi soir aura 
nin, sur la demande de Mlle Anne- 
Marie Bernier, récement élue pré­
sidente.

* « ¥
amiral de l’air C. M. McEwen, en lieu raasemblée pour le local fémi-

Assemblée régulière du Syndicat 
des typographes et relieurs ce soir, 
au Syndicat, 1231 est, rue Demon- 
tigny, ft 8 h. 15.

* ¥ ¥
Le Syndicat des plombiers tien­

dra son assemblée reuglière ce soir, 
à 1231 est, rue Demontigny, à 8 h. 
15.

Nouveauté

La restauration 
sociale

Compte rendu des Cours «t 
Conférences de la XXIe session 
des Semaines Sociales du Ca­
nada.

Voluma de 275 pagee.
Au comptoir $1.50 
Par la poeto '$145

SERVICE DE LflRAIMI 
DU "DEVOIR*

•—

Norma Mitchell de la Légion cana­
dienne, en coopération avec la mai­
son Jas. A. Ogilvy’x Ltd, n’a atteint 
que le tiers de son objectif, jusqu’ici, 
a déclaré hier le président de la sec­
tion, M. Ian Jamison.

La campagne continue, dit M .Ja- 
misoi, et les cigarettes seront ache­
tées par le Buckshee Fund et, autant 
que possible, distribuées aux militai­
res de la région de Montréal, actuel- 
lement outre-mer.

Un beau roman est 
toujours lu 

avec plaisir
Tarra dea hommai

— Antoine de Salnt-Exupérv ... 1.00 
La Rosaire — Florence L Barclay 1.25 
Mariage de guerre

— Henry Bordeaux....................... 1.25
Madame aoua-chef — Colette Yver 1.25
Un Divorce — Paul Bourget...........  1.25
Mon mari — Max du Veuzit......... 1.25
Le bouquet de rosea rouge

— Isabelle Rivière......................  1.25
Cet dames aux chapeaux verts

— Germaine Acremant................  1.25
wc grand meaulnea

— Alain Fournier.........................  1.25
Lj citadelle — A. |. Cronin......... 1.50
Le chant de Bernadette

— Franz Werfel............................ 2.50
Ajouter .10s pour frais de port. 

SERVICE DE
LIBRAIRIE DU “DEVOIR**

LE RETABLISSEMENT 
DE NOS VETERANS

Une résidence, une entreprise, 
des outils, etc
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Tandis que les armées russes se rapprochent de Berlin p„ r,,». |ei lroupM t,nadi,n„,t ,¥i«eent par la 
Hollands ver» le capitale allemande, L arttllono canadienne gronde ioiir et nuit repoussant les Boches. Dans 
la tranquillité apparente #e la photo supérieure (elle «u rait pu Etre prise dans un camp d entrainament en 
Angleterre ou eu Canadaf ces canonniers canadiens chargent méthodiquement leur canon do 25 livret 
malt uno seconde plus tard, toi qu’illustré dans la photo du bat . . . un proioctilo meurtrier est lancé vers 
les lignât allemandes tandis qu’un artilleur canadien oit prêt è passer au chargeur un nouvel obus.
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L’AFFREUSE MENACE
Commanïfftlt pan

La tuberculose, fléau social qui fait <fcms notrt province un nombre 
considérable de victimes chaque année, menace des milliers de petits 

malheureux. Cest pourquoi des camps de santé pour garçonnets et 
fillettes ont été aménagés à la campagne. Durant les mois d'été, ces 
camps reçoivent des centaines d'enfants pauvres et débiles que menace 
la terrible maladie. La sous-alimentation, le manque d'hygiène et de 
soins, l'existence en commun avec des adultes atteints de tuberculose, 
etc., sont des désavantages qu'engendre la pauvreté et qui prédisposent 
aux maladies. Il faut soustraire l'enfance pauvre aux dangers de 
contamination. C'est pourquoi la Fédération des Oeuvres de charité 
canadiennes-françaises a recours à notre aumône. Notre obole permettra 
de continuer l'oeuvre des camps de santé, d'envoyer plus d'enfants 
pauvres à la campagne et ainsi de combattre plus effectivement 
l'affreuse menace. Donnons généreusement.

Adjutor Bédard
Fourrures on gros — 2S0 ouost, rut Saint-Paul — MA. 6719

Boulangerie Gagnon & Fils
263, rut Principale, VHIe Saint-Laurent — BY. 2821

_______ *

Cie de Biscuits Stuart Limitée
235 ouest, avenue Laurier — CR. 2167

Fonderie Vandevoorde
2005 est, rue Dorchester — CH. 0868

W.'A. Gervais
Bijoutier-diamantaire — 1305 est, avenue Mont-Royal — AM. 2401

Hôtel Plaza
446, Place Jocques-Cartiar — MA. 9331

L Nantel
Bois de construction — 1717 est, rua Demontigny ■— CH. 1300

J.-P. Laberge Enr’g
Tabac et bonbons en gros — 5006 boul. Décaria — WA. 5624

Lamarre Frères
Meubles et quincaillerie —- 3721-3723 ouest, rue Notre-Dame — Fl. 4681

Ouimet Auto Body
1188 est, rue Lagauchetière —- AM. 2400

Renaud & Frères, Inc.
Confiturerie —1337 est, rue Ontario — FR. 3197

OBJECTIF: $817,665
■ H.-o. Vian

Mogosins à rayons — 4270 ouest, rue Saint-Jacques — WE. 116 
4741, avenue Verdun, Verdun — YO. 3329

MAIS IL FAUT REELLEMENT $1.007,665
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Campagne contre Syndicalisme 
les taudis ou politique

L'initiotive vient de la Fédération
des Chambres de commerce des
jeunes
La Fédération des Chambres de 

commerce de la province de Qué­
bec vient de soumettre aux autori­
tés provint iales un important mé­
moire sur le problème du logement 
salubre.

“11 existe, en notre province, dit 
le mémoire, un sérieux problème 
du logement. De multiples enquê­
tes faites sur les conditions d’habi­
tation qui prévalent encore dans la 
plupart de nos villes nous le révè­
lent avec assez d’évidence.”

La Fédération des Chambres ca­
dettes recommande donc “l’étude 
immédiate du problème de l’habi­
tation dans chaque localité de cet­
te province afin de faire disparaî­
tre les taudis e! promouvoir la cons­
truction de logements salubrçs, se­
lon les plans des cités ouvrières ou 
cités jardins.

“Le but principal de cette réso­
lution est d’obtenir des autorités 
municipales de toutes nos cités et 
ailles qu’elles placent au premier 
plan de leurs préoccupations cette 
grande question sociale de l’assai­
nissement et de la rénovation des 
quartiers de taudis.

“L’ordre social comme l’hygiène 
publique exigent que la population 
urbaine soit logée dans des mai- 
eons salubres. On doit, en effet, re­
chercher pour les individus un ma­
ximum de bien-être qui suppose le 
confort, voire la beauté. Pour cela, 
il leur faut une quantité suffisante 
d’air, de lumière et d’espace. D’où 
est né le problème du logement.

“Elles sont également au courant 
des principales causes qui ont créé 
le problème du logement dans la 
plupart des villes de cette province 
et nous ne voulons que les énumé­
rer:

On énumère ensuite les principa­
les causes qui ont créé le problème 
du logement. Elles sont les suivan­
tes, selon les jeunes Chambres de 
commerce:

“Niveau trop bas des salaires qui 
ne permettent pas aux individus, 
particulièrement aux ouvriers, de se 
loger convenablement;

“Industrialisation effrénée et sans 
contrôle qui amène forcément les 
conditions déplorables d’habitation 
qui prévalent encore dans les villes;

“Individualisme et capitalisme 
abominable, oublieux des princi­
pes de solidarité, d’humanisme 
chrétien et de la plus élémentaire 
sociologie;

“Absence de préoccupations so­
ciales chez la plupart de nos diri­
geants;

“Ignorance pratique des lois élé­
mentaires de l’urbanisme dans le 
peuple comme chez l’élite.

“Nous voulons aussi, poursuit le 
mémoire, apporter certaines sug­
gestions et proposer des réformes

Eropres à faire disparaître les Im­
itations insalubres.”
Voici quelques-unes de ces sug­

gestions:
Enquêtes dans tous les quartiers 

des villes de la province.
Une fois que le casier sanitaire de 

chaque ville sera publié, il y aura 
lieu de procéder à la démolition des 
taudis pour ériger à leur place des 
cités ouvrières ou cités-jardin*sclon 
les données de l’urbanisme.

Réglementation sévère au point de 
vue urbanisme et modification des 
règlements d’hygiène afin de prohi­
ber les taudis de toutes sortes.

Assistance financière des gouver­
nements pour promouvoir la cons 
truction de logements salubres.

Préparation d’un plan d’ensemble 
dans chaque municipalité de la pro­
vince de Québec.

Réfection et aménagement des 
vieux quartiers urbains qui ont be­
soin de places publiques, parcs, ter­
rains de jeux; ordonnance des nou­
veaux quartiers avec leurs rues bien 
alignées, leurs terrains de jeux, leurs 
emplacements scolaires, etc.

Pour mener à bien cette tâche so­
ciale. création immédiate, dans cha 
que municipalité de la province, 
d’un comité spécial dit: “Comité du 
logement salubre”.

M. Alfred Charpentier, président gé­
néral de la C.T.C.C., présente une 
étude sur ce sujet, devant les 
membres du club St-Laurent- 
Kiwanis

Floraison des arts
spirituels au Canada

Le Dr Philippe Panneton, invité à 
l'émission du Bon Parler français, 
parle de la nouvelle Académie fon­
dée récemment à Montréal

Les allocations familiales, 
''mesure généreuse"

Halifax, 21 (C.P.) — Le ministre 
fédéral de la Santé, M. Brooke 
Claxton, a déclaré hier que les 
allocations familiales que le Cana­
da mettra en vigueur, l’été pro­
chain, constitueront la mesure du 
genre la plus généreuse au monde. 
M. Claxton a rappelé que, dans la 
ville de Charlottetown, on lui citait 
récemment le cas de plusieurs mè­
res de famille, incapables d’en­
voyer leurs enfants à récole, faute 
de vêtements nécessaires.

"Les allocations familiales, a-t-il 
dit, permettront â ces enfants de 
s’instruire, car leurs parents pour­
ront alors les vêtir convenable­
ment”.

Commentant le travail du minis­
tère de la Santé et du Bien-Etre, 
M. Claxton a déclaré:

“Nouy n’avons pas l’intention de 
concurrencer les provinces ou les 
municipalités, ou les sociétés d’hy­
giène. Il y a assez de travail à ac­
complir en ce domaine pour tout 
le monde, et nous avons l’intention 
de collaborer avec tous ces orga 
nismes pour améliorer la santé et 
le bien-être du peuple canadien. Et 
nous n’avons pas l'intention d'a­
bandonner notre tâche lorsque la 
guerre finira, lâin de là”.

Les cahiers 
reflets

Les humanités classiques dans 
la Société contemporaine, 
par Maurice Lebei.

Aux sources de l'industrie amé­
ricaine ; Les vieilles forges, 
par l'abbé Albert Tessier. 

Tagore ef Gandhi, par le R P. 
Gabriel-M Lussier, OP.

Chaque brochure,
au* comptoir $0.25 
par la poste $0.28

SERVICE DE LIBRAIME 
DU "DEVOIR"

Voici un résumé de la causerie 
prononcée par M. Alfred Charpen­
tier, président de la Confédération 
des travailleurs catholiques du Ca­
nada, au déjeuner du club Saint- 
Laurent Kiwanis. ce midi:

Le mouvement ouvrier syndical 
doit-il se mêler de politique, s’al­
lier à un parti plutôt qu’à un au­
tre? Doit-il lier son avenir au pro­
gramme d’un parti en paiticulier?

Le syndicat ouvrier tire son ori­
gine de la volonté des ouvriers de­
puis un siècle passé, de reconqué­
rir les droits dont l’avait dépouillé 
l’avènement du libéralisme econo­
mique.

Né dans l’ambiance du Ijbéralis- 
rne économique, le syndicalisme 
au Canada comme ailleurs devint 
inévitablement matérialiste et so­
cialisant. Enfin d’une façon ou d’u­
ne autre il n’a pu céder à la tenta­
tion ou au besoin de faire de la 
politique active. Longtemps cette 
action politique fut non partisane, 
mais voici qu’en ces toutes derniè­
res années un secteur du syndica­
lisme neutre, le C.I.O., s’est mis à 
faire de la politique partisane en 
notre pays comme aux Etats-Unis.

L’histoire enseigne que l’action 
politique partisane au sein du syn­
dicalisme ouvrier fut toujours fu­
neste aux unions ouvrières, dans 
presque tous les pays.

Le Congrès canadien du travail, 
l’allié du C.I.O.. au Canada, est U 
premier mouvement syndical en 
notre pays qui, en septembre 1944, 
a lié son suri avec un seul paiti 
polilique: le parti C.C.F. Cette dé­
termination eu mieux cette orien­
tation lui fut imposée, semble-t-.l, 
du fait que nombre de ses filiales 
en Ontario et ailleurs avaient de­
puis deux ans auparavant épousé 
a cause du même parti. Mais on a 

pu observer la dissention éclatante 
des filiales québécoises à la derniè­
re session du Congrès canadien du 
travail, suivie depuis de plusieurs 
désaffiliations et autres incidents 
significatifs.

Différent du syndicalisme neutre 
sur le triple plan moral, st ial et 
politique, le syndicalisme national 
à morale catnolique représenté par 
la Confédération des travailleurs 
catholiques du Canada, a des mé­
thodes d’action politique qm s ap­
parentent a’ce celles de la redera- 
lion Américaine du travail et de 
son allié le Congrès des métiers 
et du travail du Canada qui est 
de faire de l’action politique non
PaSi1Sleneparti C.C.F. commande la 
faveur de nombreux milieux syn­
dicalistes neutres, cela tient à ce 
que dans ces milieux on attend la 
restauration sociale beaucoup plus 
par l’interventionisme de l’Etat que 
par la réforme des institutions so­
ciales, Leur attirance vers le C. C.
F. s’explique facilement par le pro­
gramme socialiste de ce dernier. De 
plus, la tendance centralisatrice du 
programme C. C. F. se marie très 
bien avec la même tendance du syn­
dicalisme neutre au Canada.

Contraste frappant ici avec la 
tendance descentralisatrice de plus 
en plus accusée du syndicalisme 
catholique au Canada. Divergence 
profonde que seules expliquent les 
deux conceptions opposées qu’ont 
de la société le syndicalisme neutre 
et le syndicalisme catholique, soit 
la conception organique qui con­
duit au corporatisme — recomman­
dé par l’Eglise, et la conception 
mccaniîjue qui fait buiiotter la socié­
té entre le libéralisme, le socialis­
me et le faux démocratisme actuel.

La mésalliance du Congrès cana­
dien du travail avec le parti C. C. F. 
est 1a pire déviation de sa fin na­
turelle que pouvait se permettre 
tout mouveritent syndicaliste ou­
vrier et c’est le cas du Cqngrès ca­
nadien du travail. La fin naturelle 
du syndicalisme ouvrier est d’orga­
niser la profession dans l’industrie 
à côté et au-dessus des partis poli­
tiques afin que «a mission ne soit 
jamais interrompue par les violentes
culbutes périodiques des partis po­
litiques îles temps modernes.

Etre constamment libre de toute 
attache politique est donc le parti 
le plus sage à prendra pour faire 
avec autorité en influence les re­
présentations nécessaires en faveur 
de la classe ouvrière et ainsi faire 
librement — ce qui est admis — de 
l’action politique non partisane. 
C’est l’attitude de la C. T. C. C.

Mais comment s’explique la di­
vergence profonde qui a commencé 
de se manifester nettement en ces 
dernières années entre le syndica­
lisme catholique et le syndicalisme 
neutre sur l’orientation future du 
syndicalisme tout court en notre 
pays? Cette divergence est attri­
buable principalement aux deux 
conceptions opposées que se font 
de la société le syndicalisme neutre 
et le syndicalisme catholique; la 
conception mécanique pour le pre 
mier et la conception organique 
pour le second. Ce qui fait qu’en 
vertu de sa conception mécanique 
le syndicalisme neutre tend à l’éta 
tisation des réformes sociales et à la 
centralisation du pouvoir, alors que 
le syndicalisme catholique, de par 
sa conception organique, tend plu 
tôt à la restauration des institutions 
corporatives et à la décentralisation 
du pouvoir.

Le syndicalisme catholique ne 
souffre pas comme le syndicalisme 
neutre du complexe de trois attitu 
des opposées en son sein à l’égard 
du libéralisme, du socialisme et du 
faux démocratisme. En tout cela, 
nu contraire, le syndicalisme de la 
C. T. C. C. apporte ordre et lundj;- 
rc ainsi qu’une solution de salut aux 
travailleurs canadiens.

Au comité de réhabilita­
tion du district no 4

M. H. Percy Douglas a été nommé 
directeur du comité de réhabilita 
tion du district militaire no 4, au 
cours de l'assemblée annuelle tenue 
hier en l’édifice Sun Life. Le co­
lonel Gnult McCombe, directeur 
sortant de charge, a présenté son 
rapport.

Avaz-vous Ltsom de oons libres? 
Adresses vous pu Service de Li 

broirie du "Devoir" 430 eiL rue No 
tra-Dama, MontréaL

Conférencier d’honneur à la 
788e émission radiophonique de la 
Société du Bon Parler français, di­
manche soir dernier, le Dr Philip­
pe Panneton a parlé de l'Académie 
canadienne-française fondée ré­
cemment, à Montréal, par un 
groupe d’hommes de lettres. Voici 
le texte de cette causerie:

De bon ou de mauvais gré, notre 
pays a vu son âge colonial durer 
longtemps. S’il a grandi, il a été 
lent à atteindre l’âge d’homme. Que 
ce fût à l’époque des Bourbons ou 
à celle des Windsor, il semble que 
jusqu’à ces tout derniers temps, il 
ait gardé les feux* de l’esprit cons­
tamment tournés vers cette Europe 
dont il attendait des directives, des 
exemples, et la nourriture spiri­
tuelle indispensable à la croissan- 
se d’une nation. Tout à sa dure 
tâche, qui était de vivre, il n’avait 
point loisir de se faire une cultu­
re propre.

Or depuis quelques années nous 
assistons à une floraison inespé­
rée. Il semble que les Canadiens, 
désormais, tant de langue françai­
se que de langue anglaise, veuillent 
s’adonner à ce que j’appellerais les 
arts spirituels, pour les distinguer 
des arts plastiques. Notre littératu­
re, bien que jeune encore et res­
treinte, tend à s’enrichir; et les 
oeuvres nouvelles sont assurément 
plus libres, plus neuves que celles 
d’hier. J’en parle à mon aise, moi 
qui suis d’une génération qui n’est 
plus tout à fait cette “jeune” géné­
ration” dont nous espérons ouver­
tement qu’elle fera plus et mieux 
que nous.

La fondation d’une Académie ca­
nadienne-française, dans l’esprit de 
ceux qui l’ont formée, n’est certes 
pas un couronnement: tout au con­
traire. Il ne leur est nullement venu 
à l’esprit de décorer ainsi leur tra­
vail car ils ne se font sur sa valeur 
aucune illusion. Mais ils croient 
qu’une telle naissance était de 
nature à stimuler quelque peu le 
mouvement vers la culture qui ac­
tuellement se fait jour.

Us ont tout d’abord tâché qyie 
leur choix soit à tout le moins dé­
fendable. Certes, il est des noms 
lu’ils eussent désiré voir figurer 
dans leur assemblée; si la modestie 
de ceux-là les a empêchés d’accep­
ter l’invitation qui leur était faite, 
peut-être dans un avenir nrochain 
accepteront-ils de se rallier.

Le nombre des siège de cette aca­
démie est limité à vingt-quatre, 
dont huit, intentionnellement, ont 
été gardés vacantes. Ces places sont 
ouvertes par voie d’élection à tous 
ceux des nôtres qui, ayant tâché de 
se distinguer par le travail et ayant 
eu à coeur d'enrichir notre patri­
moine par leurs livres, auront foi 
que d’une telle réunion d’hommes 
encore actifs peut sortir quelque 
émulation, quelque stimulation et 
quelque effort collectif utile.

Les fondateurs ont cru devoir 
poser à l’admission des conditions 
certes proportionnées à notre dé­
veloppement, mais auxquelles ils 
entendent rigidement tenir. 11 ne 
leur paraît pas qu’avoir, comme on 
dit, “du talent” et de la facilité soit 
un titre suffisant, si celui qui est 
ainsi doué ne s’est pas donné la 
peine d’offrir à son pays, sous la 
forme durable du livre, le bénéfice 
de ses dons et de ses connaissan­
ces. Il ne leur a pas paru que celui 
qui peut produire des oeuvres per­
manentes et ne le fait pas, méritât 
d’être encouragé.Je le repète, 1\ 
démie veut être un aiguillon et non 
pas une couronne.

Elle prendra garde de s’ériger en 
m agister; mais si elle peut aider 

la purification de notre langue et 
son enrichissement, soit par 

Pétude, soit par des travaux, elle 
tâchera d’accentuer une tendance 
heureuse qui de plus en plus se ma­
nifeste parmi nous. Peut-être cs- 
saiera-t-elle aussi, à l’occasion, de 
signaler au public lecteur de plus 
en plus grand, — quelle joie que 
de pouvoir dire de telles^paroles - - 
les oeuvres qui lui paraîtraient les 
plus dignes de remarque.

Enfin elle*n’aura qu’une politi­
que: développer la culture d’ex-1 
pression française dans notre pays, ’ 
,e précise, dans notre pays. Car 
tous ceux qui en font jiartie espè- j 
rent qu’un jour il leur sera donné 
d’accueillir un écrivain vivant sur | 
les bords de la Miramichi, de la 
rivière Bouge ou du fleuve Fraser.

En attendant, ils veulent faire 
vivre et agir une assemblée qui 
leur paraît opportune et dont il 
leur semble que, pour l’avenir sur­
tout, la fondation était une néccs-1 
siét.

Ils n’ont pas d’autre but.

La campagne 
de charité

Souscriptions de $100 et plus

Sherwin-Williams Co. of Canada, 
Ltd, ¥1,000; J.-J. Joubert, Limitée, 
¥600; Regent Knitting Mills, Ltd, 
¥600; S. S. Kresge Co., Ltd, $500; 
Duchesneau-Trudeau, Ltée, ¥450; 
L.-N, Messier, Ltée, ¥360; Agence 
Canadienne de Publicité, $350;. R. 
C.A. Victor Co., Ltd, ¥350; Bank of 
Toronto, ¥300; MacFarlane, Lefai- 
vre, Ltd, $300; Cie J.-B. Rolland & 
Fils, ¥300; Vaillancourt, Ltée, ¥300; 
American Can Co., ¥250; Horatio- 
E.-J. Amyot, ¥250; M. et Mme Léo- 
G. Ryan, ¥250; Rougier Frères, 
$225; Arrow Shoe, Ltd, ¥200; M. 
l’abbé Alphonse Gibeault, ¥200; 
Penman’s Ltd, $200; M. l’abbé Si- 
méon Morin, curé, $200; Hon. J.-E. 
Perrault, ¥200; Arthur Tétrault, 
¥200; Louis Brochu, ¥lô0; Cana­
dian Ingersoll-Rand Co., ¥150; Do­
minion Linseed Oil Co., Ltd, $150; 
Laboratoires Poulenc Erères du Ca­
nada, Ltée, ¥150; Wood Gundy Cor­
poration, Ltd, $150; Eagle Shoe Co., 
Ltd, $130; M. I’abbe J.-E. Charbon- 
neau, $125; Chesebrough Mfg Co., 
$125; Club de Réforme, $125; Her­
vé Nadeau, $125.

Ont versé $100: J.-L. Bélanger, 
Boudrias Frères, Ltée, Romuald 
Bourque, Clarke Steamship Co., 
Ltd, Cockfield, Brown & Co., Ltd, 
Alex. Dansereau & Co., Ltd, P.-H. 
Desrosiers & LaSalle Builders Sup­
ply, Ltd, Dominion Bank, Guaran­
teed Pure Milk Co., L.-H. Hébert & 
Cie, Ltée, V.-E. Lambert, Lymans, 
Ltd, Ross H. McMaster, Montreal 
Dressmakers Union. Montreal Dry 
Docks, Ltd, M. l’abbé Bruno Pres- 
seault, Mme Aldéric Raymond, So­
ciété Coopérative de Frais Funé­
raires.

AVEC LE MAISONNEUVE

Voie! un inttanîané montrant da pria quoique* officiera du Régiment de Maisonneuve, en service en Hol­
lande. De gauche à droite : le lieutenant André Râtelle, 4320 Iberville, Montréal: le capitaine Roger Cué- 
net etle major François Robert, respectivement 825 et 220 Grande Allée, Québec, et le lieutenant Sim»» 
Mondou, 4251 Drolet, Montréal. — (Photo Armée canadienne outre-mer).

Résolutions adoptées 
par les propriétaires

Ils demandent au fédéral de lever 
les restrictions sur les matériaux 
de construction et sur la main- 
d'oeuvre pour fins de construction, 
et d'accorder aux propriétaires 
une compensation pour les frais 
d'entretien

La Ligue des Propriétaires de 
Montréal tenait son assemblée ré­
gulière lundi soir, en la .salle de 
l’école Meilleure. La principale

question étudiée à cette assemblée, 
a été le renouvellement des baurf. 
La Ligue a soumis à ses membres 
deux importantes résolutions qui 
ont été adoptées à l’unanimité et 
seront adressées aux autorités fédé­
rales.

La première résolution demande 
au gouvernement fédéral d’accor­
der aux propriétaires bailleurs, 
sous forme de subsides ou autre­
ment, une compensation équiva­
lente à tout excédent qui s’est pro­
duit dans les frais dfentretien et 
d’administration des immeubles 
depuis le 11 octobre 1941; ces sub­
sides devant être payés aux pro­
priétaires de tout logement qui 
existait à la date de base. La Ligue 
signale que le coût d’entretien des 
immeubles a augmenté d’au moins 
30 pour cent depuis le 11 octobre, 
que le coût du chauffage est de 25 
pour cent plus élevé qu’à cette da­
te et que pourtant le propriétaire 
ne reçoit aucune compensation 
dans la perception de son loyer.

L’autre résolution prie aussi les 
autorités fédérales de lever immé­
diatement les restrictions sur les 
matériaux et la main-d’oeuvre pour 
fins de construction, de façon à 
permettre la construction de loge­
ments à Montréal. Cette dernière a 
été présentée par M. J.-H. Gagné, 
directeur et représentant de la Li­
gue au conseil municipal. La pre­
mière avait été présentée par M. 
J.-H. Laframboise, aussi représen­
tant de la Ligue au conseil muni­
cipal.

Dans une brève allocution, M. 
Gagné a parlé de la taxe scolaire 
et a souligné qu’advenant le cas où 
la commission des écoles catholi­
ques de Montréal donnerait suite 
aux demandes d’augmentations de 
salaires de son personnel ensei­
gnant et autre, ceci représenterait 
une somme de ¥2 millions à $2.- 
590,000, de sorte que les proprié­
taires verraient la taxe scolaire 
augmentée d’au moins 25 cents par 
$100. La seule solution au problè­

me, le cas échéant, consisterait 
dans une plus grande contribution 
du gouvernement provincial à la 
question scolaire.

La question du renouvellement 
des baux a été traitée par M. Hec­
tor Lalonde, aviseur légal de la 
Ligue. MM. J.-H. Laframboise, A.- 
D. Quintin, ont aussi porté la pa­
role. Le notaire Léonard Léger, 
président de la Ligue, occupait le 
siège présidentiel.

Des roses à M. Delisle
Québec, 21. — Au début de la 

séance d’hier après-midi, à l’As­
semblée législative, M. J.-H. Delisle, 
député de Montréal-Saint-Henri, et 
ministre sans portefeuille, a reçu 
une gerbe de roses de la part de ses 
collègues de l’Union national#, à 
l’occasion de son anniversaire de 
naissance. M. Delisle, en quelques 
mots, a remercié ses amis.
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Msffaz-fts dont dtt riclpltnti
de fort tartan onduli.

4 RemptUtt* tou» loi aspocM 
• pour qvs lo contenu no

pviiso bouger.

(nvefoppes le colie de plusieurs 
couches de papier fort et alto- 

chex-le avec do la corda solide.

Ecrivez i'adreiie en iettree 
mouléo» et mettez lo nom of 

l’adresse de ('envoyeur
sur le coût.
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ACHAT DE CREANCES

Apportez-nous vos crfunoe». bllleta en I 
souffrance. Pavons plus haut prix P.- 
André Arés, 47 ouest, rue Sl-Jacques. PLa- j 
teau W107, 1JI O.

Emploi demandé

Jeune tille désire position comme ont s- 
nlete. Expérience et référencez. Ecrire 
case 38. "Le Devoir” 23-3-44

VENTE DE LIVRES

I # '
IL est facile d'emballer un colis pour qu'il parvienne en bon état 
outre-mer. Et pourtant des milliers de colis sont détruits chaque mois 
à cause d'un mauvais emballage ... ou retardés à cause d'une adresse 
incomplète.

Songez que votre colis doit supporter le poids énorme de milliers de 
colis dans la cale du navire, résister aux chocs du transport difficile 
sur des routes défoncées par les obus, et être déchargé peut-être à 
la hâte sous le feu de l'ennemi.

La poste et le corps postal canadien font tout en leur pouvoir pour 
assurer une transmission prompte et sûre . . . mais il en dépend 
beaucoup de votre EMBALLAGE et des OBJETS que vous emballez.

Ecrivez l'adresse lisiblement ou en lettres moulées — 
Assurez-vous qu'elle est complète

Pour hâter la livraison, le courrier des forces armées est trié dans des 
sacs étiquetés au nom de l'unité outre-mer. Veillez donc à inscrire le 
nom et le numéro de ('UNITÉ sur toute correspondance. Pensez tou­
jours aussi à inscrire le nom et l'adresse de l'envoyeur sur la lettre 
ou le colis.

Inscrivez l'adresse complète sur les correspondances pour les blessés
dans les hêpitaux et ajoutez les 
mots "À L'HÔPITAL'1 en grosses 

‘V&vo»* \ l®Nres l'enveloppe. La livraison
\»tC’p,Q’ \ en sera plus rapide.

j.v
&

“•T ••e

Attention ! 25% de ra­
bais accorde sur tous nos li­
vres neufs et usagés. Cata 
logue envoyé sur demande. 
Choix très varié. TRAN­
QUILLE & BOUCHER, 4663 
St-Denis, HA. 1770.

B
^..co'S^KoU'*

PRECAUTIONS ESSENTIELLES

43EP

Emballer les colis dans des 
récipients en carton onduli. 
Les envelopper de plusieurs 
couches de papier fort. Les 
attacher avec de la corde 
solide. Ecrire l’adresse en 
lettres moulées. S’assurer 
que l’adresse est COM­
PLETE. Apposer une dé­
claration en douane dûment 
remplie.

UNCfAUrMS

N’envoyex pas de boites À 
chaussures, elles s’écrasent 
facilement. Ne vous serves 
pas de papier d’emballage 
faible ou coloré. N’envoyes 
pas de viande, de fruits frais 
ou d’aliments qui peuvent 
se gâter. Ne transmettes pas 
d’allumettes ou d’essence à 
briquet. N’envoyes f>as de 
liquide dans des récipients

\ en verre ou en carton.t

.♦At* POSTES, CANADA
Publié fiévt I bu'nriioNd* d* ' -♦( ■ '
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L’impôt sur le revenu nuirait Le carême
aux cooperatives

M. H.-C. Bois, le principal témoin à la séance d'hier 
après-midi, a déclaré que cela signifierait une série 
de difficultés pour elles — Les coopérateurs ont 
influé sur le bien de l'agriculture — MM. Roméo 
Martin et Hormisdas Laforest

Au cours de la séance d’hier 
après-midi, la Commission royale 
d'enquête sur les coopératives, pré­
sidée par le iuge Erroll McDougall, 
a entendu des officiers de la coo­
pérative fédérée de Québec. Dans 
la matinée. Me Elie Beauregard 
avait présenté le mémoire de la 
coopérative, et à l’ouverture de la 
séance, dans l’après-midi, M. H.- 
C. Bois, gérant général de la Coo­
pérative, est interrogé par Me Ro­
ger Brossard, agissant pour la 
Commission. M. Bois a déclaré que 
cette association n’a jamais refusé 
d'aider les coopérateurs n’y étant 
pas affiliés.

M. H.-C. Bois
Le témoin, interrogé un moment 

par le juge McDougall, dit que la 
Coopérative a contracté des em­
prunts au pays et même en Angle­
terre. \ ce stage. Me Brossard re­
prend l’interrogatoire et rappelle 
l’enquête Stevens au sujet des con­
ditions économiques générales en 
1-935. Le témoin avoue que. depuis 
1935, les conditions économiques 
out changé. Certaines lois contrô­
lant les poids ft mesures et autres 
facteurs influant sur les échanges 
ont été adaptées depuis et ont con­
tribué à corriger les défauts signa­
lés par l’enquête Stevens.

Interrogé sur le nombre de filia­
les de la Coopérative actuellement 
en existence. M. Bois dit qu’il est 
de 400. Il explique que les cultiva­
teurs se liant aux coopératives 
pour satisfaire à tous-leurs besoins 
professionnels. Il existe toutes sor­
tes de coopératives. 1} en est de 
consommation, de distribution, e’c.

La Coopérative Fédérée a conclu 
des t «tentes avec d’autres coope­
ratives dans le pays, mais pas de 
semblables organismes aux Etats- 
Unis, comme le suggère le presi­
dent de la Commission d enquête. 
M. Bois affirme que la Cooperative 
rend plus de services à celui qui 
s’y adresse qu elle ne se paie en
retour. . . . . .

C’est même le premier but de la 
coopérative de rendre service aux 
cooperateurs avant tout. Me Bras-

ployées, mais, grâce à des études 
concertées, la Coopérative a déter­
miné ce qui conviendrait le mieux 
dans diverses parties de la provin­
ce et a donné des conseils en consé­
quence aux cultivateurs coopéra- 
teurs. • ,

La coopérative, poursuit M. Bois, 
est en activité depuis quinze ans et _
semble avoir répondu aux besoins ■ Pt au riche plusieurs 
et au désir des gens intéressés. dollars, ce n’est pas

à Sherbrooke
Sermon inaugural de S. E.

Mgr Desranleau

Sherbrooke 20 (D.N.C.) — Dans 
! un sermon de circonstance qu'il 

prononçait le mercredi 14 février, 
en la cathédrale Saint-Michel, apres 
avoir présidé à la bénédiction et à 
l’imposition des cendres. Son Ex­
cellence Mgr Philippe Desranleau, 
évêque de Sherbrooke, qui officiait 
pontificalement aux cérémonies 
inaugurales du carême, a déclaré:

“Lorsque l’Eglise, en cette sainte 
quarantaine, demande à la veuve 
une pièce d’un sou. à l’ouvrier, le 
salaire d’une journée de travail, au 
bourgeois le prix d’un beau voyage . î_i— _i.._;_urs centaines de

pas une espèce
À la demande si l’impôt sur le re-1 d’échelle qu’EUe veut établir. Elle

venu nuirait aux sociétés coopéra- ----- ’—*------ *------- 1 ---------- -
lives, le témoin répond qjue cela 
signifierait alors une série de diffi­
cultés pour elle.

M. Roméo Martin
M. Roméo Martin, secrétaire gé­

néral de la Coopérative est ensuite 
interrogé sur le bilan de la Coopé­
rative fédérée de Québec, bilan con 
solidé tel que soumis au 31 décem­
bre 1943. A une demande de Me 
Brossard, à savoir si 30 pour cent 
des ventes de la coopérative n’ont 
pas été faites à d’autres personnes 
que des coopérateurs, M. Martin dit 
qu’il ne peut donner de précisions 
à ce sujet, qu’il n’est pas le comp­
table. Me Brossard veut interroger 
le comptable ou toute autre person­
ne qualifiée pour répondre avec 
précision, mais il n’y a personne 
dans la salle pour répondre en ce 
sens. Le juge suspend le témoigna­
ge de M. Martin.

M. Hormisdas Laforest
Le dernier témoin est M. llormis-

veut simplement rappeler à chacun 
de ses enfants qu’il doit faire sa 
part, proportionnellement à ses 
moyens; de-ceux qui possèdent peu, 
il sera demandé peu, et de ceux qui 
possèdent beaucoup, il sera deman­
dé beaucoup”.

Son Excellence a rappelé la gran­
de loi du jeûne, du sacrifice, des 

‘i mortifications, de la prière et de 
’1 l’auiffône pour souligner que tous 

sont solidaires les uns des autres. 
“L’aumône seule n’est lias suffisan­
te,^ la prière n’est pas suffisante, le 
jeûne non plus, les mortifications 
pas davantage; les sacrifices non 
plus. Tout cela pris à part ne vaut 
rien; il faut le tout et sans tout 
cela, le carême ne compterait pas”.

Au chapitre de l’aumône, Son Ex­
cellence a encore rappelé que l’ava­
rice et l’attachement aux biens de 
la terre sont la dernière ruche du 
diable; lorsqu’un homme a atteint 
un point dans sa vie où les jouis­
sances ne sont plus son lot, l’ava­
rice se présente, sous forme de l’ar­
gent, sous forme de l’attachement 
aux biens de la terre, pour éloigner

veuve n’a pas encore perdu et ne 
perdra jamais sa valeur. Souvenons- 
nous de la femme du Temple. On 
peut encore faire cette charité en 
donnant aux pauvres le prix du 
meilleur repas de la table. Dieu rap­
pelle aux riches de donner leur su­
perflu aux pauvres.

“Lorsque- l’Eglise, en cette sain­
te quarantaine, demande à la veu­
ve une pièce d’un sou, à l’ouvrier 
le salaire d’une journée de travail, 
au bourgeois le prix d’un beau 
voyage et au riche plusieurs centai­
nes de dollars, ce n’est pas là une 
espèce d’échelle qu’elle veut éta­
blir. Elle veut simplement rappe­
ler à chacun de ses enfants qu’il 
doit faire sa part, proportionnelle­
ment à ses moyens; de ceux qui 
possèdent peu, il sera demandé peu 
et de ceux qui possèdent b<*mcoup 
il sera demandé beaucoup.

“Faisons donc la charité et 
soyons heureux de donner. L’Egli­
se a placé dans tous ses temples, 
pour la période du carême, des 
troncs où l’on peut lire l’inscription 
“aumônes du carême”. Ces trois 
mots ont été traduits dans toutes les 
langues et montrent bien que la 
charité est universelle, qu’elle doit 
être universellement exercée. Ils 
sont bien à plaindre et ils devraient 
être remplis d’une grande tristesse 
ceux qui n’auraient jamais l’occa­
sion de faire la charité.

“Et si tous, nous faisons cela, 
tout cela, au matin de Pâques, ce 
sera vraiment l’allelma de la résur­
rection, le chant de joie, un jour où 
cette joie est tellement complète 
que les hommes sentent comme le 
besoin de prier debout parce que 
le bonheur les dépasse, parce que 
la joie déborde ...”

Débat interuniversitaire

//4* I I ! mutuel de contribution au bien I
Romain» la commun, preuve qu’ils donnent s;
«semaine «a i magnifiquement sur tous les froi is

fraternité

Montréalais à l'honneur

//

Message du président Roosevelt

La période du 18 au 25 février, 
a été dénommée “La Semaine de 
la fraternité". Un message du pré­
sident Roosevelt, à cette occasion, 
se lit comme suit:

“En ces temps de lutte univer­
selle pour la conquête de libertés 
indispensables, le moment est bien 
choisi de rappeler à la nation les 
forces spirituelles où s’alimentent 
nos idéals de liberté. Le principe

la

militaires,
L’essence de la fraternité • con- j 

1 siste à reconnaître aux autres tous 
les droits et tous les privilèges que i I nous réclamons pour nous-mêmes, i 
Ceci s’applique aux individus, uux| 
groupes d’individus ou collectivi­
tés, aux nations entre elles. Le my­
the qui veut que des hommes soient 
supérieurs aux autres grâce à la 
couleur de leur peau, à leur race, 
à leurs origines nationales, et ainsi 
de suite, est une invention de nos 
ennemis, visant à anéantir le con- 
cepte démocratique sur lequel re­
pose la reconnaisance des droits 
des gens. Le présent conflit en 
comporte la preuve. Comment lesde la fraternité humaine est -----r----- - v „ , . ,

source de notre démocratie noliti- forces de l’Axe ont-elles réussi a
. . • % • 1 1 • I .. . t t r. #-* t • Aline*

das^ Laforest, du Lac-Bouchette, ré- l’honime de Dieu et le tenir par un 
A., t oe,,i„i_i,,an .ipr-rit dernier lien a la maîtrise du démon.gion du Lac-Saint-Jean, qui décrit 

les activités de la Coopérative St- 
Thomas-d’Aquin et des conditions 
locales dans sa région. Cette coopé­
rative est affiliée à la Coopérative 
fédérée de Québec par la coopéra- ! 
live régionale.

Après que le témoin a répondu à 
'des questions accessoires, la séance 
est levée à 4 h. 30.

Cinq mémoires ont été présentés 
jusqu’ici à la Commission depuis

sard'demande si la Coopérative a, qu’elle siège à Montréal; une dizai- 
en vue des avantages économiques.

_ __1.a’*‘Nous vivons sur cette planète ’, de 
répondre le témoin, qui ajoute que
jusqu’en 1930, la province a, „ , . , . , , .. .
frayé les frais de propagande de 1 1 de Montreal durent jusqu a vendre

- . . mm t \ ....___. J . I , . ft SI A* 2 2 mm .-.la» .. * a . a-. « - * M 4 1 A fl *11 fl *H fl , *1 f t f" fl A

ne d’autres le seront ces jours pro­
chains, avant que la Commission 
ne se rende à Québec.

On s’attend à ce que les séances

Coopérative. Me Brossard demande 
le chiffre que la Coopérative a reçu 
de la province et suggéré un im«- 
'ion de dollars, mais le témoin du 
ne pas pouvoir répondre.

Relations avec les Caisses
Interrogé sur les relations qui 

’auraient existé entre les Caisses 
Populaires et les Coopératives, M. 
Bois répond que les sociétés locales 
seules ont eu des relations de cette 
nature.

Me Nadçau demande au témoin 
s'il a des concurrents. “Nous ne 
nous en sommes jamais plaints , 
de dire M. Bois. Les coopératives 
consentent des crédits aux sociétés 
agricoles. Lu Coopérative a réussi 
a faire baisser le prix de l’engrais 
de $15 dollars la tonne dans »e
passé. , . .

Interrogé pur Me Nadeau au sujet 
de la structure financière, le témoin 
dit que le nombre d’actions privi­
légiées qu’un actionnaire peut dé­
tenir dans la Coopérative n’est pas
. . • . , ■ . 1_____ fl*,* f.4 ïf-it-vt.* I.

di inclusivement. Des mémoires se­
ront présentés par les Pêcheurs- 
Unis de Québec, une des plus an­
ciennes coopératives de la provin- ro“n{ 
ce, ayant débuté en 1923.

Un autre mémoire important qui 
sera présenté, sera celui de la 
Chambre de Commerce du district 
de Montréal.

Récompenses pour
les chauffeurs prudenfs

M. Edmond Hamelin, membre du 
comité exécutif, a suggéré hier de 
distribuer des récompenses en ar­
gent aux chauffeurs de la ville qui 
se seraient distingués au cours de 
l’année en n’ayant eu aucun acci­
dent.

La ville suivrait ainsi l’exemple 
de plusieurs importantes entrepri­
ses qui donnent des médailles ou

________ ^es bonis a Ie1"’ camionneurs pru-
iimiUrTie nombre d’actions ordi-] dents. L’cvnérience prouve qu’une 

— naires est en fonction du capital1 telle initiative permet de réaliser 
payé de celui qui les détient dans 1 une économie considérable et crée
une proportion de 10% de ce ca 
pilai. Quant iV la gestion, les socié­
tés locales contrôlent la société cen­
trale.

chez les employés'une émulation 
des plus louables. * >

M. Hamelin préconisé la distribu­
tion de récompenses en espèèes 

. „ ,i . ,, tAmnin Plutôt que des médailles parce qu’il
Le juge McDougall . ■ j juge que l’employé manifesterait un

" î ''S • I*!»» intérêt, et porterai, r
obligations du* gouvernement, elle 
en retire un intérêt. Let intérêt 
est-il considéré comme un profit/ 
demande le juge. « , ..

U/est un bénéfice, de dire M. 
Bois,

L'impôt causerait des difficultés
Me Brossard demande ce que la 

Coopérative fait des intérêts perçus 
soit $145,000 par an.

“Cela va dans la réserve gene­
rale”, dil M. Bois.

Me Nadeau interroge ici directe­
ment le témoin, et demande si, dans 
son opinion, il faut accorder aux 
coopératives des privilèges tels que 
l’exemption de taxes par exemple.

“Cela dépend, de dire le témoin, 
si ces coopératives font des pro- 
fits”. J , ,

La coopérative paie des impôts
municipaux? demande encore Me 
Nadcau.

Oui, dit le témoin.
Me Beauregard fai» dire au té­

moin que la distribution de semen­
ces classifiées et mieux adaptées au 
sol du Québec a fait donner un 
meilleur rendement aux cultiva­
teurs.

Les coopérateurs ont influé sur 
le bien de l’agriculture. Aupara­
vant, explique le témoin, toutes 
sortes de semences étaient cm-

. _ con
séquemment un soin plus minu­
tieux à son véhicule.

Ile offerte à la ville 
de Montréal

Mes Paul Lévesque et Gérard 
Nanlel ont écrit au comité exécutif 
pour leur offrir en vente l’ilc St- 
Paul, connue sous le nom de Pile 
des Soeurs, située dans le fleuve

In vanta à nolro 
•arvica da libralria i s

les trois romans de 
Léo Paul Desrosiers

Nord-Sud, (6a milia)
La* Oplniltrat, (7a milia) 
Jaurcat. <7a milia)

Chaque voluma, $1.00 au comp­
toir, $1,10 par la poata. 

da Mlctialla La Normand :
La plut balla chose du manda.

(9a milia)
La maiaen aua phlox, (4a milia) 
Chaaua valuma $1.00 au cemp- 

roir, $1.10 par pesta.
It una neuvalla édition d’Autour 

da la maison, (15e milia), 
couvartura illustrda,
$1.25 au comptoir.
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Saint-Lnurent, au sud de la Pointe 
Saint-Charles et de la cité de Ver­
dun.

Mes Lévesque et Nanlel déclarent 
qu’ils agissent comme procureurs 
de leurs commettants, en celte af­
faire. Dans leur lettre ils décri­
vent cette lie. Elle a une longueur 
d’environ deux milles sur une lar­
geur moyenne approximative d’un 
mille. Il s’y trouve fiOO arpents 
carrés de terre en culture et 400 
arpents carrés de terre boisée. On 
y a unuinagé des drains, un systè­
me d’aqucduc et d’egout dans 
les immeubles, lesquels, affirment 
les procureurs, sont de construc­
tion solide, et dont plusieurs sont 
construits pour abriter les trou­
peaux, loger les machines, cf les 
récoltes.

Mes Lévesque et Nanlel signalent 
que ladite lie est à mille pieds de 
la Pointe Saint-Charles, et à dix 
minutes du coin des rues Windsor 
et Ste-Cathcrinc et qu’une jetée de 
peu de profondeur relierait aisé­
ment les deux rives.

Au nom de leurs commettants, 
les proeurcurs font valoir le site 
pour l'établissement d’un centre 
civique pour la métropole. Ils énu­
mèrent les avantages éventuels qui

Rourraient résulter de cette Sic uti- 
séc pour diverses fins possibles.

Pour le séminaire
de Sherbrooke

Sherbrooke, 21 (D.N.C.) — Le 
Rorromien, organe officiel du sé­
minaire Saint-Charles de Sher­
brooke, annonce que la souscrip­
tion horroméenne lancée à la fin 
de l’année soclaire en juin dernier, 
a atteint à date la somme de $102,* 
382.11, On sail que celte rampa- 
gne a été lancée par les anciens 
afin de permettre à l’Alma Maler 
d’agrandir l’insliliiUon actuelle. 
Des plans et devis ont déjà été 
commencés pour une aile qui por­
tera le nom de "l’aile des anciens" 
cl dor.l on se propose de commen­
cer la construction aussllê* 
nnssl hla.

Au début de son instruction. Son 
Excellence avait rappelé les règle­
ments du carême dans le diocèse, 
tels qu’exposés dans le mandement 
annuel. Elle a expliqué dans quel 
cadre doit .se présenter le jeûne 
pour les pauvres et ceux assujettis 
aux travaux laborieux. Elle a ex­
pliqué ce que doivent être les re-l 
pas en temps de carême, pour ob­
server que le jugement de l’hom­
me a toujours sa place dans cette 
appréciation et “il ne s’agit pas de 
voir si l’on est rendu à la mesure de 
l’estomac, mais de juger par son 
coeur".

“Tout le monde doit faire péni­
tence; la Vierge a fait pénitence, 
les saints les plus purs ont passé 
par là et il est inutile de songer que 
les hommes d’aujourd’hui s’en tire- 

sans sacrifices volontaires, 
sans mettre de côté des choses qui 
nous attirent et que nous pourrions 
nous permettre dans la vie la plus 
régulière. Dans tout cela, c’est 
l’amour de Dieu qui doit nous gui­
der; il faut que chaque individu 
puisse dire à Dieu qu’il l’aime plus 
que lui-même”.

Parlant des sacrifices que peu­
vent consentir et doivent consen- 

1 tir les enfants en temps de carême, 
j Son Excellence les a invités à se 
j priver de _ bonbons et de crème 

glacée les jours de semaine, à s’im­
poser des privations sous le rapport 
des liqueurs douces ou toutes sortes 
d’autres privations que le coeur 
peut leur inspirer. Dans le même 
ordre d’idées, les grandes person- 

’ nos pcuvcnut s’attirer beaucoup de 
mérites, par exemple, en nc buvant 
entre les repas autre chose que de 
l’eau, en se privant de douceurs 
auxquelles ils sont habitués au re- 
pas; même àfi repas principal du 
carême, en se privant d’aller au 
théâtre où aux vues animées pen­
dant Ip carême,

“L'aumône ou la charité nous 
• commande encore. pendant* le 
saint terfipç du carême et si nous 

1 n y soumettons pas. Dieu peut nous 
envoyer des épreuves et des souf­
frances, Le n’est pas assez de jeû­
ner. de prier et de nous priver des 
jouissances du monde, il faut 
nous détacher des biens de la terre. 
L’avarice est une idolâtrie qui nous 
fait offrir aux biens de la terre une 
estime, .une valeur que l’on ne doit 
qu’à Dieu. L’avarice et l’attache­
ment aux biens de la terre sont la 
dernière ruche du diable; lors- 
ou’un homme a atteint un point 
dans sa vie où les jouissances ne 
sont plus son lot, l’avarice sc pré­
sente ‘sous forme de l’argent, sous 
forme de l’attachement aux biens 
de la terre, pour éloigner l’homme 
de Dieu et le lonir par un dernier 
lien à la maîtrise du démon.

“Cette charité peut s’exercer de 
différentes façons. Le sou de la

Le treizième débat interuniversi­
taire Laval-Montréal aura lieu de 
main soir à l’auditorium du Pla­
teau. MM. Louis Lesage, e.e.d., et 
Jean Gagné, e.e.d., de Qbèbec, ren 
contreront ici MM. Jules Dcsches- 
nes, e.e.d., et Georges-Henri Blouin, 
e.e.d., de l’Université de Montréal. 
Le sujet: “Armée ou diplomatie”.

Rappelons que le trophée Ville- 
neuve, qui sera décerné aux ga­
gnants de cette joute, a été offert 
par S. Em. le cardinal Villeneuve 
pour encourager l’art oratoire chez 
les étudiants. Cette joute sera pré­
sidée par Marcel Rémy, e.e.m., pré­
sident de la Société des débats de 
l’Université de Montréal.

(Comm.)

que, principe cher à nos pères et 
que nous avons su conserver. Nous 
sommes tous des frères et des 
soeurs d'une grande famille qui a 
Dieu pour père. Il est vrai que 
nous nous agenouillons au pied de 
différents autels et que notre foi 
s’exprime de façons différentes, 
mais l’unité spirituelle qui existe 
ici fait de nous tous une nation 
unie.

“Cette imité se retrouve aux 
fronts militaires où des Américains 
d’origines diverses luttent contre 
les ennemis de la liberté. Le peuple 
américain s’achemine vers la vic­
toire, peuple qui combat sous un 
même drapeau et qui est au service 
de la justice et de la paix pour tous 
sans exception. Les hommes et les 
femmes d'Amérique qui sont dans 
les forces armées, luttent contre la 
tyrannie outre-mer en pensant à 
leur cher pays où règne la concor­
de, où chacun peut faire son che­
min dans la vie. 11 nous incombe 
donc à tous, à nous qui vivons et 
travaillons aux Etats-Unis, de gnr- 
der notre pays à l’abri de préjugés 
et de bigoterie si nous voulons que 
nos combattants, une fois rentrés

affaiblir les nations quelles desi­
raient subjuguer? Tout simple­
ment en détruisant la fraternité qui I 
y existait. Elles ont commencé par 
ia lutte antisémitique et elles oni 
ensuite combattu tous les crédos.

MM. Barrette et Delisle 
à la Cité-Jardin

Doux ministres du Québec ren­
dront visite à la cité-jardin du tri­
centenaire, dimanche le 25 février, 
à 8 heures de l’après-midi. Ce sont 
MM. Antonio Barrette, ministre du 
Travail, et J.-H. Delisle, ministre 
sans portefeuille. , _

Ils suivront de pres M. Bona 
Dussault et M. Emile Morin, res­
pectivement ministre et sous-mt- 
nistre des affaires municipales, 
ainsi que le Dr J.-F.-A. Galien, dé­
puté de Maisonneuve, qui vinrent 
le 28 janvier dernier constater de 
visu le travail qu’accompli» l’Union 
économique d’habitations à la cite- 
jardin du tricentenaire, dans le do­
maine de l’habitation. ,

L’intérêt que portent nos dm- 
géants à ces réalisations concrètes° ____ i ni 11 u mu*----  , , an moment où l’on parle plus quedes pays étrangers, trouve 1 Amé- um.tis de législations destinées à

le lls faciliter l’accès à la petite proprié-

Dîner-couserie du comité 
du commerce

Le comité des affaires municipa­
les de la Chambre de commerce 
des jeunes, que préside M. Marcel 
Lafaille, recevra ce soir à un dî­
ner-causerie, M. H.-A. Gibeau, di­
recteur du service municipal des 
travaux publics. Le dîner aura lieu 
au club Saint-Denis. M. Gibeau par­
lera de quelques projets d’après- 
guerre.

Les personnes présentes seront 
invitées quelques jours plus tard à 
visiter la centrale d’alarme et le 
quartier général du service des in­
cendies, à la montagne.

rique de liberté pour laquelle 
luttent si courageusement.

“Les Etats-Unis constituent le 
pays par excellence de travailleurs 
libre et des deux sexes. Le moment 
est propice pour décider si nous 
allons travailler ensemble dans la 
paix de demain comme nous sa­
vons le faire en temps de guerre. 
Je me réjouis donc à la pensée de 
la Semaine de la fraternité, 18-25 
février 1945, qui est la douzième se­
maine annuelle de ce genre, sous 
les auspices de la National Confe­
rence of Christians and Jews. 
j’ose croire que tous les habitants 
de ce pays vont profiter de l’occa­
sion qui se présente à eux pour re­
nouveler et affermir leur détermi- 
tion au service des grands princi­
pes de liberté au moyen de l’unité 
spirituelle”.

Comme le président Roosevelt l’a 
dit: “Nous nous acHfeminons vers 
la victoire”. Avant longtemps, les 
fils et les filles d’Amérique, qui lut­
tent si vaillamment pour le droit, 
la justice et la liberté, vont nous 
revenir. Libre à nous, pères, mè­
res, frères, soeurs, épouses et fian­
cées de ces combattants, de faire 
en sorte que notre nation puisse 
être en mesure de faire preuve de 
l’esprit de coopération, ne respect

faciliter .
té laisse entrevoir ou du moins 
espérer que des mesures adéqua­
tes seront prises bientôt pour re 
soudre la crise du logement et 
pour préparer l’après-guerre,

Mort subite
Les Trois-Rivières, 21 (D.N.C.) — 

M V L. Vanater, 62 ans, demeurant 
à 228 rue Dunlop, à Barrie, Ont., 
est mort subitement au cours de la 
nuit dernière à l’hôtel Canada, ou 
il se retirait durant son séjour aux 
Trois-Rivières. M. Vanater était 
inspecteur pour le ministère des 
munitions et des approvisionne­
ments à la Tebbùtt Shoe. M. Vana­
ter fut trouvé mort dans sa chaise.

Le soldat Raymond Daguerre, de Ment* 
réal, qui au début de le guerre aervit 
dans l’armée française et fait mainte­
nant partie du fameux Royal 22e, en 
Italie, vient d’être décoré de le Croix 
de Guerre française en reconnaiaeenee 
d’une action d’éclat qu’il fit en !940. 
Raymond Daguerre aubit a on entraine­
ment militaire i Paria, puis fut affecté 
i un poste de D.C.A. près de le capi­
tale et c'est lé, que le 14 avril 1940 H 
abattit deux avions allemands qui atta­
quaient Paria. Un peu plus tard, il fut 
fait prisonnier à Arras mais réussit è 
s’évader et se rendit dans le aud de ta 
France d'où il passa en Afrique du Nord 
débarquant à Alger. Ce fut eniulte le 
longue et pénible route du retour par 
Casablanca, Dakar, la Martinique et en­
fin le Canada via les Etats-Unis. Une 
fois arrivé i Montréal, Raymond Daguerre 
s'enrôla dans le Service de Senté de 
l’Armée canadienne puis permuta eu 
Royal 22e Régiment. Il es» mainte­
nant en Italie avec cette unité. — (Pho­
to Armée canadienne outre-mer),

Avis
Le Devoir, à titre de membre de 

l'agence copRé'rûtive Canadian 
Press, publie les dépêches de cette 
agence, de même que celles des 
agences Assoéidttd Press et Reuter 
Ces nouvelles sont protégées par 
des droits qui en interdisent la re: 
production d'ans les journaux qui 
nc sont pas de la Canadian Press.
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Collection
“Sir Jerry”

Pour les enfanta de 8 ft 12 eue

Mme K GIRAUD 
Sir ferry détective 
Les étranges vjcmcss 
La mystérieuse disparition do Sir lorry 
Sir ferry et l’affreux Léonard 
L'inévitable Sir ferry 
La périlleuse mission de Sir lorry 
Chaque roman contient de nom­
breuses illustrations.

Franco .................... .......... $0.7$
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Nouveautés et
réimpresssions

qui viennant de nous arriver

Les grandes missions du cinéma — lean
Benoit-Lévy. 350 pages .........$2.00

Au pays de Québec — contes et ima­
ges — Louvigny de Montigny.
330 pages $2.00

Primauté de saint foseph, d’après l’épis­
copat catholique et la théologie — 
C M. 500 pages $1.75

La double aventure de Fridtjof Nansen 
(explorateur et philanthrope) — Re­
né Ristelhucbcr. 3)5 pages $1.50 

Humanisme intégral — jacques Mari- 
tain. 335 pages $1.50

Histoires extraordinaires — Edgar Pod.‘ 
Traduction de Charles Baudelaire. 
315 pages $1.50

Les caractères — jean de la Bruyère.
370 pages $1.25

Images d'épinal — Princesse Bibesco.
215 pages $1.25

La révolution de l’Inde — Frances Gun­
ther. 190 pages $1.00

Cinq gr;ndes «des suivies d’un proces­
sionnal peur saluer le siècle nouveau 
—- Paul Claudel. 170 pages $1.00

Silhouettes de retraitants — R. P. I P.
Archambault, S.|. 210 pages $1.00

Ma mère t— R. P |os. Schrijvers, CSS.R. 
150 pages $0 40
(Ajouter ,10s pour frais de port)

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU ‘'DEVOIR’’

Connoiasei-vous le Québec? Sovox-voua, par exemple,

Sue dans la belle région dee Laurentide*, qui eat 
'accès facile à tous les enthouaiaetee du iport, on 

trouve dee etaWone d’hiver qui rivalisent avec de* 
endroits fameux comme St-Moritx, Murren et Pon* 
treeina dans les Alpee aulseei, Kitxbuhel e» Innsbruck 
dan* le Tyrol autrichien ? OuL le Mont Tremblant, 
St-Iovite, Ste-Marguerite, Ste-Adèle—toue dana la 
province de Québec ne font aurpaaséi nulle part au 
monde, qu’on le* compare eoua le rapport de eplen- 
d«ur du panorama, condition! pour ■port* d hivtr, 
logement pittoreeque ou chaleur de l'accueil fait 
aux touristes.

Mai* le Québec n'eat pa* seulement renommé pour 
•a beauté majestueuse en hiver. Sa réputation eat 
baaée aur lea nombreuse, attractiona qu'il préaenta à 
chaque aaieon de l'année. Le Québec eit viaité par 
dea millier» de tourlatea qui y dépensent la eomrae 
annuelle de $80,000,000. Cette province leur 
donne l'impreaaion véritable d'ètre un paya de 
contraste,. Ici, l’on trouve des métiers séculaires 
comme le tiasage à la main et la sculpture délicate 
du bois. Là, on admire des fermes et dee pâturages 
paisibles qui rapportent beaucoup tou, les ans . . . 
Mai* on y trouve également la fièvre et le bourdonne­
ment intense de TUlduatrie moderne. L'industrie de 
la pâte à papier, l'exploitation forestière, les vastes 
ressources d'énergie électrique et de minerais, dee 
aciérie* et des usines tsxtllea ... toutes fonctionnent à

plein rendement. Et voici Montréal, métropole 
mondial* ... et la ville d* Québec, centre historique 
important tant pour le présent que {>our le passé.

Le Québec . . . gardien de belles traditions, riche 
en ressources naturelles, possédant un peuple solide 
et un* terre fertile, se rang* fièrement au æin des 
provinces du Canada . . , toutes unies par un effort 
commun pour eoutenir la cause épousée par notre 
jrays ... et pat un avenir resplendissant qui assure 
au Canada un* place dans la fraternité des nations 
du monde.

LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA GUERRE •

A l'histoire déjà glorieuse du Québec s'ajoute 
présentement sa merveilleuse contribution à l'effort d* 
guerre du Canada. Pour illustrer cette contribution, 
mentionnons: la pulpe, le papier, les minerais naturels 
et usinés, les vêtements, les produits chimiques, les 
textiles, les navires, les aliments, le pétrole, les 
accessoires électriques, pour ne mentionner que 
quelques-uns des produits de ses mines, ses moulins et 
ses usines: la souscription d* $2,301,522,650.00 aux 
Sept Emprunts d* la Victoire: les milliers d» ses fils 
qui font parti* d* la marin*, d* l'armé* et d* l'avia­
tion et qui se couvrent de gloire sur les divers fronts 
du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau d’Honneur du 
Canada en guerre la contribution des fils et des 
filles d» la terre du Québec.

SM

SOYÊZ FIERS DU QUÉBEC—C’EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

Ct mtssége fuit partit d'une shit qui ura puhltft dans le but 
dt mttux vous faire connaître tt apprécier l'importance du Québec 
et le grand r/lt qu'il joue dans le merveilleux avenir du Canada.

BREWING COMPANY LIMITED
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COMMERCE ET FINANCE
BOURSE DE MONTREAL Choses ei autres

L® total des ventes 
comparaison de 64.225

a été de 69.156 actions e* de 
actions et de 44,215 actions 

20 FEVRIER

48.272 actions 
minières lundi

minières
dernier.

Aluminium . 
Aluminium Co. oriv.
Asbestos...........................
Brazilian...........................
Bld* Products
Bulolo...............................
C. I. Fndrles prlv. . . 
Can. Nor Power .... 
Can. Steamship ... 
C. Steamship prlv. . . 
Can. Bronze 
Canadian Car . . 
Can. Car prlv. (anc.) 
Can. Car prlv. mouv.)
C. Ftor. Invest.................
C. Ind. Aie......................
Can. Loco.......................
Can. Pac. Ry................
rist.-SeaRrams .
Dom. Bridge..................
Dom. Dairies prlv. . .
Dom. Textile.................
Electrolux.......................
Foundation Co................
Gatineau prlv..................
Gen. Steel Wares .
Gypsum...........................
Hamilton Bridge . 
Howard Smith .... 
Imperial OU..................

Kant Rai trim.
102 10141 102
102 lOlH 
21 Vs 21*
24* 24*
20* 20 
19* 19*Il 11 
9* 9*

13% 13*
46 46

Ind. Acceptance 
02 {Int. Nickel
21*] Int. Paper . . . .
24% Int. Paper prlv 
20* I Lake of the Woods

‘ Lang..............................
VcColl-Frontenac 
Mitchell. Robt. . . 
Mont. Power . . 
Mont. Tramways 
Nat. Breweries . . 

12 12% Nat. Steel Car . . .
Noranda.......................
Ogilvie..........................
Ottawa Car & Aire. . 
Ottawa Power . . .
Power Corp..................
Price Bros. . . .
Price Bros, prlv . . 
Quebec Power . . . 
R-gent Knlt. . . . 
St. Law. Corp. . . 
St. Law. Corp. prlv. 
St. Law. Paner prlv 
Sher. Williams Prlv. 
Sicks Brews 
Twin City 
United Steel .
Winn. Electric prlv. 
Nova Scotia .

LE CURB DE MONTREAL
«•ut Bas Ferm

Abitibi . . .3*
B C. Pulp & Paper . 43
Brown Co. (cental . . 295
Brown Co. prlv. . .55
Canada Malting . . . 52
C.N. Pow. prlv. . . 104%
Can. Indus, prlv. 170
Can. Int. Inv. (cents) . . 200 
Canadian Vickers . S*
Can. Vickers prlv. . . 55
Cassidy’s......................... 70%
Consolidated Paper . . 9*
Dom. Malting........................15
Dom. Oilcloth........................ 36
Dom. Woollens........... 7%
Fairchild....................................3
Fleet Aircraft . . . 4;!4
Fraser........................................33
Goodyear ............................. 94
Int. Paints prlv. ■ 21 ,
MacLaren P. & P. 23%
Maple Leaf Mill.............16*
Massey-Harrls prlv . . . 23*

22 
23* 
15 vs 
23*

M. & O. Paper . . . 
Mtl. Refrlg 1 prlv.
Mtl. Refrlg. 2e prlv. . 
Mount. Royal Hotel
Royallte...........................
Sarnia...................................
Southmount (cents) 
Windsor Hotel 

Mines (cote en cents)
Donalda..........................
Duquesne.........................
Jack Waite . . .
Kirk. Gold Rand . . .
Louvlcourt .......................
Mlr..ns Corp....................

Sullivan . . .
Huiles (cote 

Home OH . .

Haut «« ¥
26* 26*
34* 24*
26* 26

101 100
26 25:v4
16 16
\V'« 11*
243.
21* 21*
23% 23*
41* 41
19 18*
52* 51i,
26*
6*

10 9*
8* 8*

37 36*
101* 101*

16 15*
10%
3% 3*

21*
65 64*

148 148
23%
12 12
4* 4%

77
28'i 28*

E AL
Haut Ba» 1

13*
25
11
9*

20*
7* 7

23 22
10 10

125 125
26* 26*
16 16
13

. 163 155

. 300 300
272 272

475
139 137

27* 27*
. 70 69

170 168

281 à

13%

en cents)
375 370 370

BOURSE DE NEW -YORK
W4 req man Tant Baa Ferna

Allied Chem 6 00 161 160 161 Johns-Manv. 2.75 112 112 112
45* 45* 45 "h Kennecott 2.50 39* 39 39

. 45% 45* 45* L-O-F Glass 2.00 , . . 58* 58* 58*
4 3* 4 Lockheed 2.00 . . 21* 20*’ 21*

Do 57c prlv. . . . 72 70* 71 Loew's Inc. 4 00 . . 76* 76* 76*
Am. Smelt 2 25 46* 44* 46* Louis & N 700 . . 112 111% 112
Am. Steel F 2.00 33 32* 32* Mack Tr 3.00 . . . . . . 54* 54* 54*
Am. Sugar 3.00 . 50* 50* 50* Macy Co. 1.90 34 33 34
Am. T. & T. 9.00 . . 163* 162% 163 G L Martnl 3.00 . . 24% •24% 24%
Am. Tobacco 3.25 . . 72‘- 72* 72* Mead Corp 60 . . 14* •3* 14*

Do "B” 3.25 . 73* 73 73* Mont Ward 2.00 . . 53* 53% 53*
Am. Water W. . 10* 9* 10 Nat Can Corp. . . . . 15* 15* 15*
Am Woolen . . . . U* 11* 11* Nat Cash R. 1.25 . . 35%. 35% 35%

Do prlv. 12.00 . 113* 113* 113* Nat. Dairy P 1.10 . . 29V, 284* 28*
Armour II . . . 8* 8% 8* Nat Lead 100 . . . . . 27% 27* 27*
Atchison SF 6 00 . . 834. H3 83* Nat Steel 3.00 . . . . . 69% 69* 69*
Aviation Cor. 20 . . . 6* 6% 6% i NY Central 1.50 . . . . . 25* 24* 24*
Baldwin CT 1.50 . . . . 30* 29* 30* 1 Nor & W 10 00 . . . . 228 227 228
Balt & Ohio . . 
Bendlx Av. 3 00 . . 
Beth Steel 6.00 . . . 
Boeing Air 2.00 . . . 
Borg Warn 1.60 
Briggs Mfg 2 00 . . 
Budd Mfg Co. 
Burroughs A .70 . . 
Bucy-Erle .70 . .
Canada Dry 1.00 . 
Can. Pacific 1.00 
Caterpillar T 2.00 . 
Oelan Corp. .50 
Ches As Ohio 3.50 > 
Chrysler 3.00 .
Com. Solvent .75 . 
Cong Nairn 1.25 . . 
Con Ed NY 1 60 . . 
Cont Can. 1.00 
Cont Motors 60 . . 
Cont OH 1.20 . . . 
Crane Co. 1.50 
Crown eZ! 1.25 
Deere & Co. 2.00 
Del. & Hudson . . 
Dlst Seag 2.22 
Du Pont 5.25 
Eastman K. 5.00 
Elect. Aut. L. 2.00 
E'ect. Boat 150 .
Elec Pow. & Lt. 
Gen. Am. Tt. 2.50 
Gen. Elec. 1.40 . . 
Gen. Food 1.60 
Gen. Motors 3.00 . 
Goodyear 2.00 
Grt N Ry prlv. 2 00 
Ort W Sug 1.70 
Greyhound 1 25 . . 
Hlr. Walker 4.00 
Houston Oil . . 
Howe Snd 1.75 
111 Cent. Ry 
Inspiration 1.00 
Int. Harvest 3.00 
Int. Nlckèl Lt 1.60 
Int. Pap. Co. Ltd 
Int. Pap. C L 5 00 .

13* 15* 15* , Nor Pacific 1.00 . . . . 22 Va 21% 22
54* 54* 54% 1 Ohio OU 1.00 .................. 20 19% 19%
72% 72* 72% | Owens 111 G 2.00 . , . 67% 67* 67 9,

. 20* 19* 19* Pac. G «St El. 2 00 37 36* 37
. 41* 40% 40% Paramount 180................. 30'% 30* 30%
. 41* 40* 41' l Penn RR 2.50..................... 37* 36* 36*
. 12* 12 12 ! Popsl Cola .85 . . . 25* 24% 24%
. 15* 15% 15% ! Phelps Dod 160 , . 28* 27% 28
. 15% 15* 15* Press St Car : .00 . . . 20 19% 20
. 35 35 35 , Proc «St G 2.25 . . 60* 607 4 60*
. 14 13* Pullman In A 3 00 52 51* 51*
. 52 51% 51^a Pure OU 1.00 . . 18* 18% 18*433-, 43* 43 li Rayonier Inc................... 19% 19% 19%
. 52 V? 52* 53% Do prlv. 2.00 . . 36* 36* 38*
. :o4* 103 , 161% Repub Steel 1.00 . . 22 21% 21*
. 18* 18's 18* Rey Tob 'B” 1 50 . . 33% 33* 33*
. 23* 28* 28* Safeway St 3 00 . . . 58* 57* 574,
. 27 26* 27 Schenley D. 1 50 . . . . 46 43 % 45*
. 42 41% 41% Sears Roo 4.25 . , . 105* 105* 105*
. 11* 11 111/a Servel «St Co. l.OO 21* 20% 20%
. 34* 34 34* Simmons Co. 1.25 37 37 37
. 31* 3:* 31* Sinclair OU .80 17* 17 17
. 22% 22* 22% Sou Pacific 2.50 41 ’ 43 43%. 43* 42* 43* Sou Railway prlv 5 00 74% 73% 74%. 47 3 , 47* 47% Sperry Corp. 2 00 , 30* 30 30
. 44* 44* 44% Stnd Brands 1.00 , . 32 31* ?.2164* 164* 164'., Stnd OU In 1.50 . . 37% 37* 37*

180 179’ , 180 Stnd OU NJ 2.50 . 60% 60 60%. 50* 49* 50 Studebaker .50 . , 24* 23% 24*. 15% 15 15% Texas Corp. 2 50 . . . 55 54% 54%4* 4* 4* Un Bag «St P ,75 ... . 16% 15* 15*. 54% 54* 54* Un Carbide 3 00 , . \ . 85% 35 85%. 27 26* 27 Un Pacific 6 00 . . . 125 124 % 124%41* 41 41^ Un Aircraft 3.00 . 31% 31% 31%. 68 67 67* Un Air Lt cts 50 33% 33% 33%. 57* 57* 57% Unit Corp. prlv. i 25 . 42* 42% 42*4. 51* 50% 51 Unit Fruit ,50 . 93’% 92 Mi 933,*. 28% 28* 28% Unit Gas Im. .35 :o 15 ft 16. 25 % 25* 259, US Rubber 2.00 60% 59% 59%. 68* 63 08 i US Smelt 1.25 . . 62* 58 62 Va. 16* 15% 15% 1 US Steel 4.00 . 63% 63 63. 42% 42 42* ' US Steel prlv. 7.00 . 141% 141 Ma 141*29% 28* 28* 1 Vanad Steel .50 . 25* 35 H 25» -. 13% 13* 13% West Un. 2 00 . 46% •16* 46 H. 81 80 81 j Westinghouse 4.00 124 122j4 12431% 31% 31* i Wool wort h 1.60 44* 44 Mi 443fe. 24* 23% 23% I Wor Pumn 1.87% 45% 44 U 45*,a. 92* 92 92% 1 Young S «St T 2.00 . . . 46% 45* 46*

Les produits laitiers 
au Canada

La production <lc beurre de < rè- 
inerie en janvier s’élève à 11,4*24,- 
000 livres, augmentation de plus 
de 5 p. c. au regard du môme mois 
de l’année précédente. La produc­
tion de fromage chcddar passe à 
2,418,000 livres en janvier, düni-j l,!lî.mi<' 
nution de 0.5 p. c. La production | J';
de beurre de crémerie accuse l’aug­
mentation la plus prononcée dans 
l’ile du Prince-Edouard cl le Qué­
bec, en raison de la fermeture de 
certaines fromageries et de la di­
version du lait vers les beurre- 
ries. Un facteur de queltiue impor­
tance dans la nrovlnce de Quebec 
a été la disparition de la prime 
de 2 cents la livre sur le fromage.

La production de lait en décem­
bre 1944 s'établit à 980,000 de li­
vres, augmentation d’environ une 
demie de t p. e. par rapport au 
môme mois de l’année précédente.
La nroduclion de lait pendant tou­
te t année 1944 est provisoirement 
estimée à 17,598,000.000 de livres, 
augmentation de près de 79.000.00(1 
de livres comparativement à 1919.
Les relevés de décembre 1944 of- 
frent très peu de changement dans 
I utilisation du lait pour différen- 
les fins au regard du même mois 
de 1949. I.es ventes de tait fluide 
n'augmentent que de 1.9 p. c. et 
cette augmentation est neutralisée 
par une diminution de ta consom-1 
■nation du but par les ménages! 
fermiers, taudis que la consomma­
tion totale dans les fabriques reflè­
te la légère augmentation des ap­
provisionnements globaux de lait.

Malgré le froid intense et les 
abondantes chutes de neige en dé­
cembre et nu commencement de 
janvier, la situation de In produc­
tion n été relativement satisfaisan­
te dans l’ensemble. La production 
de lait a souffert dans une certai­
ne mesure des extrêmes de la tem­
pérature en décembre. En janvier 
les périodes de froid ont été de 
equrte durée, et il a été plus facile 
pour les fermiers de se procurer | 
de la provende et de faire des li 
vraisons régulières au marché 
provende semble tout è fait abon­
dante dans la plupart des narlies 
du Dominion, mais il y n une pé­
nurie de foin dans les provinces de 
l'Est. La tnuin-d’oeuvre fait défaut 
dans plusieurs localités; il est évi­

dent que le manque de main-d’oeu- 
vre peut devenir un facteur redou- 
table dans la réalisation des objec­
tifs de temps de guerre au cours 
de la prochaine saison.

Le revenu provenant de la vente 
des pioduits laitiers en 1944 est es­
timé à $2(it ,1100,000, è rapprocher 
de $243,000.000 en 1949, et $219,- 
000,000 en 1942. Le lait utilisé à la 
jroduclion de beurre représente 

c., du revenu en 1944, alors 
que les ventes de lait fluide consti- 

j tuent 30.8 p. c. Le lait utilisé pour I la production du fromage de fabri- 
i que. du lait concentré et de la crè­
me glacée représente 15.4 p.c., 4.7 
p. c. et 1.6 p. c, respectivement. Le 
revenu moyen pondéré pour tous 
les produits s’établit à *1.87 le cent 
livres de lait en 1944, comparati­
vement à $1.73 en 1913 et $1.57 en 
1042.

Avant la guerre, l’extraction de la 
houille en France était d'environ oO 
millions de tonnes métriques an- 
nuiemment. A la lin d'aout 1944, le 
rendement par jour ouvrable était 
de 40,000 tonnes métriques seule­
ment. Pour la semaine terminée le 
24 décembre 1944, il a été de oOS.OOO 
tonnes métriques.^ ^ ^

Cosmos Imperial Mills, Ltd., rap­
porte pour 1944 un bénéfice net de 
$147,269, comparativement à $156,- 
452 en 1943. Le fonds de roulement 
s'établissait à $1,788,044 à la fin de 
19t4, au lieu de $1,654,113 à la fin 
de 1943.

jf, if. rfi
Des arrangements ont été conclus 

récemment par les gouvernements 
du Royaume-Uni et de l’Egypte en 
ce qui concerne les devises étrangè­
res dont l’Egypte aura besoin en 
1945. Ce pays manque actuellement 
de certaines monnaies étrangères et, 
comme tous les autres pays du terri­
toire du sterling, est obligé de limi­
ter les importations _ qu’elle doit 
payer avec, ces monnaies.

* * *
L’industrie animale au Canada a 

atteint son maximum en 1944. Les 
ventes de porcs ont été plus nom­
breuses que jamais et les abattages 
soumis à l’inspection se sont élevés 
à 8,850,000 têtes, soit 24 pour cent 
de plus qu’en 1943 et 41 pour cent 
de plus qu’en 1941.

* * Ÿ
Les principales marchandises 

importées en 1944 ont été les sui­
vantes, les totaux de 1943 étant 
mentionnés entre parenthèses : 
fruits, $61,887,000 (846,885,000);
coton et produits, $92,583,000 ($86,- 
114,000); laine et produits, 837,-
362.000 ($57,949,000); produits des
lamineries, $51,399,000 ($65,590,-
000); moteurs et chaudières, $63,-
159.000 ($46,699,000); instruments
agricoles, $40,611,000 ($20.228,-
000); machines autres qu’agricoles, 
$78,551,000 ($105.954.000); véhicu­
les, $96,273,000 ($72,890.000); ap­
pareils électriques, $57,859,000 
($48,542,000); houille. $113,138,- 
000 ($101,245,000); produits du pé­
trole, $97,927,000 ($90,089,000);
produits chimiques, $80,843,000 
($70,548,000).

* * ¥
Pour l’exercice terminé le 29 dé­

cembre 1944, les bénéfices nets 
consolidés de Chicago Mail Order 
Company se sont traduits par $641,- 
244 ou $1.85 par action de capital, 
à comparer à $601,200 ou $1.74 par 
action l’exercice précédent.

Les vente!r ont établi un nouveau 
record avec un total de $42,223,447.

Le fonds de roulement est passé 
de $5,684,365 à 87,885,241; l’aug­
mentation tient surtout à la vente 
de $2.000,000 d’obligations 3Vi% 
en série. /

Ÿ ¥ * 7
La valeur des contrats de cons­

truction pour l’année 1944 s'est 
chiffrée à $291,961,800, ce qui re­
présente une augmentation de 42% 
sur l’année 1943 et de 56% sur l'an­
née 1939. La construction résiden­
tielle s’établit à $131,243,100, soit 
une augmentation de 66% sur l’an 
dernier, c’est la plus haute cime 
atteinte depuis 1928 alors qu’elle 
était de $139,166,300. I

¥ ¥ ¥
L’industrie des parquets en bois' 

dur dont l’occupation principale 
ou exclusive consiste dans la pro­
duction de lames de parquet, com­
prend 21 établissements, dont 0 
dans la province de Québec. Les 
capitaux engagés dans cette indus­
trie ont passé de $4,447,455 qu’ils 
étaient en 1942 à $4,780,878 en 
1943. La valeur représentée par les 
terrains, les bâtiments, la machine­
rie et l'outillage est placée à $1,- 
958,522; par les matières premiè­
res, fournitures diverses, etc., $1,- 
064,711; les produits finis en mains 
à $242,592; et l’argent en caisse et 
les comptes courants à $1,515,053. 
La moyenne du nombre d’employés 
dans cette industrie en 1943 est de 
1,383 et la somme versée en salai­
res, de $1,760,052.¥ ¥ ¥

Wall Street accusait un mouve­
ment de baisse pour les aciéries el 
les chemins de fer au cours de la 
journée. Le mouvement spéculatif 
qui était assez prononcé depuis

Service des marchés
I.es acheteurs dans la plypart 

i des provinces . paraissent mettre i 
moins d’empressement que d'habi- 

! tude à commander leurs poussins 
I cette année, beaucoup moins en 
tous cas qu’en 1944 alors_ qu'ils : 
avaient encore présentes à l’esprit 
les difficultés qu’ils avaient éprou- j 
vées à s'approvisionner l'année pré­
cédente. Cependant les commandes 
reprennent et la demande augmen­
tera quand le temps des gros achats 
sera venu.

En raison de ce délai dans les i 
commandes, et de l’incertitude ; 
dans laquelle s’ouvre la saison d]in-| 
cubation, ce rapport sur les prévi­
sions des couvoirs devait être très 
utile pour tous. Un prie donc les 
couvoiriers de soumettre prompte- j 
ment fc“ur rapport hebdomadaire à i 
l'agent sénior fédéral de la produc- j 
tion avicole de leur province, en 
fournissant tous les renseignements 
demandés qu’ils jugent devoir être 
utiles pour l’industrie.

On peut voir par le tableau sui— 
vaut, indiquant la production de 
“Poussins canadiens approuvés’’ 
c'est-à-dire de tous les poussins 
produits sous les règlements des 
couvoirs canadiens, que la produc­
tion commerciale de poussins a 
grandement augmenté au Canada 
en ces six dernières années:
1939— 17,208,323 1942—31,197,208
1940— 18,678.749 1943—43,115,917
1941— 22,862,548 1944—50,864,756

Les permis pour l'achat d’incu­
bateurs (saison de 1945) se mon­
tent à quelque 8% de la capacité 
totale des incubateurs fonctionnant 
en 1944. Tenant compte du matériel 
d’occasion qui a été installé et de 
la quantité de ces installations, nou­
velles et d’occasion, qui remplace­
ront le matériel usé, il est probable

M. R. C. Vaughan, président et 
directeur général du Canadieh Na- 
•ional, annonce la promotion de M. 
R. H. M. Temple, C.R., avocat

Assemblée annuelle de 
Shawinigan Water 

& Power
Les projets d’extension des lignes 

rurales dans la province de Québec 
ont été exposés aux actionnaires de 
The Shawinigan Water & Power 
Company par le président, M. James 
Wilson, à l'assemblée generale an­
nuelle qui a eu lieu aujourd’hui. M. 
Wilson a déclaré que la compagnie 
est prête à continuer de collaborer 
avec les autorités provinciales pour 

! augmenter le nbmbre des foyers ru­
raux possédant le Service de l’élec­
tricité.

“Nous ne croyons pas que l’élec­
tricité devrait être mise à la dispo­
sition d’un nombre limité de fer­
miers dans le territoire de la com­
pagnie Shawinigan”. a-t-il dit. “Au 
eontraire, nous avons l’intention de 
la mettre à la portée du plus grand 

j nombre pratique d’usagers”. Affir-

que ce chiffre de 8% représente 
assez exactement l’augmentation 
totale dans la capacité des incuba­
teurs en 1945.

Dans le Québec les couvoirs en 
général se sont mis au travail plus 
tard cette ^nnée qu'en 1944 mais 
majgré la diminution dans les ven­
tes de poussins, on est d’avis que 
l’année sera bonne, au moins égale 
à l’année dernière. L’éclosion at­
teint jusqu’à 79% dans certains cas. 
La viabilité des poussins’est très 
satisfaisante. Les prix sont mainte­
nus.

Rapport sur les animaux 
vivants

ment pour cause de santé.
Originaire de Toronto, M. Tem­

ple a fait ses études au Upper Ca­
nada College, à Trinity University 
et a Osgoode Hall. Après avoir pra­
tiqué le droit à Toronto, il accep­
ta le poste de secrétaire du minis­
tre des mines de l’Afrique d« Sud 
et devint plus tard commissaire du 
district minier de Heidelberg.

M. Temple débuta dans les che­
mins de fer au Canadien Nord, 
dans le service de la comptabilité 
et du génie. Un peu plus tard il fut 
nommé assistant-avocat de cette 1 
compagnie. Fin 1919 il fut nommé I 
avocat général et agent de l’infor- 1 
malion pour le territoire s’étendant | 
de Port Arthur à Victoria avec bu­
reau à Winnipeg. Quatre ans plus | 
tard i! fut nommé avocat régional ! 
du Canadien National à Winnipeg. ! 
Transféré à Montréal en 1926, il 

■devint avocat général de la compa­
gnie trois ans plus tard.

M. Temple est membre du Bar­
reau ontarien et de l’Associa­
tion du Barreau canadien. Son 
lits, le lieutenant-colonel Allen 
Temple, est en charge d’un service 
spécial dans l’un des grands hôpi­
taux militaires outre-mer.

Hausse des bénéfices 
d'Ottawa Power

gnes rurales étaient en construction 
l’an dernier et que le programme 
de l’année courante comporte une 
nouvelle extension d’environ 300 
milles. “Le prix du service de 
l’électricité dans les municipalités 
rurales et pour les fermiers dans le 
territoire desservi par la compa­
gnie Shawinigan”, a-t-il dit, “est 
moins élevé que dans toute autre 
province du Canada, à conditions 
égales”.

placement, desquelles seulement 
$25,000,000 sont payables en mon­
naie canadienne et américaine, le 
solde étant payable en monnaie ca­
nadienne seulement. Ces opéra­
tions indiquent une réduction con­
sidérable dans le service des inté­
rêts et dans la prime sur le change.

On apprend à la dernière heure 
que tous les directeurs de la Shawi­
nigan Water <fr Power ont été réélus.

La Bourse de /Montréal
Le volume des échanges dans 

les papeteries a été considerable 
au cours de la journée sur notre 
marché local, mais la tendance 
était irrégulière.

Dans tu section des papeteries, 
Brown a fait un gain fractionnai­
re pour atteindre un nouveau haut. 
F'raser s’est amélioré tandis que 
Price a enregistré un recul.

Dans les services publics, Mont­
real Power et Brazilian montraient 
de la fermeté mais Southern Cana­
da Power a quelque peu retraité. 
Smelters, dans les métaux usuels, 
a fait une légère avance tandis que 
Molson, dans les boissons, a accusé 
un^ perte. Dans le compartiment 
des mines d’or, Mining Corpora­
tion a subi une baisse.

Cours des huiles

15 17
T* 8%

95 100
53
28 30

205 212
15
23
41 42
34
14

150 160
2* 3

11 14
375 380

Les animaux vivants offerts en 
vente sur les deux marchés de 
Montréal durant tes premiers jours 
de la semaine furent comme suit: 
1012 bêtes à cornes, 249 moutons 
et agneaux, 2957 porcs et 1456 
veaux. En plus, 24 bêtes à cornes 
furent maniées dans les cours à 
destination d’autres endroits au Ca­
nada et 313 bêtes n cornes, 75 porcs 
furent consignés aux maisons de 
salaison.

11 y eut une bonne demande pour 
toutes les catégories de bêtes à cor­
nes. Les ventes étaient actives et les 
prix fermes à 25c plus haut.

H n’y eut pas de chargement de 
bous bouvillons. Un petit charge­
ment de bouvillons de choix a rap­
porté $12.65 avec quelques bons 
sujets à $12.25. Ceux de qualité 
moyenne donnaient $12 et les bou­
villons de qualité passable à moyen­
ne $11 à $11.75. I.es communs aussi 
bas que $7. Les taures variaient de 
$7 à $10.50, les choix à $11. Les va 
ches de boucherie de $6.25 à $9.50. 
Les vaches pour la mise en conser­
ve de $5 à $6. Les taureaux de bou­
cherie étaient de $8.50 à $0.50 et 
les communs de $6.50 à $8.25.

Les veaux de lait rapportaient 
$11 à $16, la majorité entre $14 et 
$15. Les sujets de bonne qualité, la 
plupart $16. Les prix des veaux 
d’herbe étaient plus élevés de $7. 
50 à $10, la plupart de $9 à $9.50

La majorité des agneaux étaient 
des béliers et rapportaient $11 
$12. Les moutons donnaienr de $3 
à $6.50.

Les prix des porcs haussèrent de 
$18.25 à $18.50 pour la catégorie A 
la majorité entre $18.25 et $18.35 
Les truies étaient de $15 à $15.50.

Admirai ............
Alberta Pacific 
Anaconda 
Anglo Canadian 
British Dom. '
Calmont............
Calgary At Edm 
Command ........

Grease Creek .................
Hlghwood Sarcee ................
Home Oil .................................
Lethbridge .. ........................’... 1%
Madison ......................................... 2*
McDougall Segur ......................... 8*
McLeod Oil .........................................
Mill City ....................................... 9
Model Oil ......................................... 20
National ........................................... n
Okalta ............................................. 53
Phillips ................................. ,........ 2*
Royal Can. .............................  4
Royallte ...........  2050
Southwest ...................................... 23
Spooner .......................................... 14
Sunset ........................................... 7
Turner Valley .............................  45
United ............................................. 8*
Vulcan ........................................... 25
Wellington ..................................... 2*
Roxana .........................   41
Coastals ........................................... 50

Dem.
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Service des marchés

En 1944. Ottawa Light, Heat and 
Power Company Ltd a fait un bé­
néfice d’exploitation de $1,158,135 
comparativement à $1,020,827 en 
1943 et à $1,047,838 en 1942. Toutes 
déductions faites, il est resté un 
bénéfice net de $229,907, se tradui­
sant par $13.52 l’action privilégiée 

p.c., contre $12 l’année précéden­
te et $12.76 en 1942. Après défal­
cation des dividendes sur les ac­
tions privilégiées, le solde de $144,- 
94)7 ressort à $1.03 l’action ordi­
naire au lieu de 85 cents l’action 
en 1943 et de 95 cents en 1942.

Un fait intéressant à noter au 
sujet des déductions, ^c’est que la 
compagnie a payé pour la première 
fois en 1944 un impôt sur des béné­
fices exceptionnels. Le total des 
impôt» sur le revenu et sur les bé­
néfices exceptionnels s’élève à 
$256,633, dont une partie rembour­
sable de $20,210, équivalant à 14 
cents par action ordinaire.

Bien que l’état financier de 
l’exercice 1944 soit le premier où 
il est fait mention d’un impôt rem­
boursable, vu que les bénéfices de 
la compagnie ont dépassé la moyen­
ne établie pour la période de base, 
certains ajustements effectués en 
matière d'impôts applicables à 
l’année 1943 ont augmenté le total 
des impôts de 1943 d’une somme de 
$5,850, dont une partie rembour­
sable de $610, de sorte que le mon­
tant global de l’impôt qui sera rem­
boursable s’établit présentement à 
$20,730 au 31 décertibre 1944.

Le rapport annuel indique une 
augmentation appréciable dans le 
fonds de roulement, qui a passe 
de $206,349 à $553,163. Le fonds 
d« roulement avait diminué en 
1943, parce que la compagnie avait 
réduit sa dette obligataire de $513,- 
500 au chiffre de $3,909,500.

Nouvel administrateur

Diminution des recettes 
du Canadien National

Les recettes netles du Canadien 
National ont enregistré une dimi­
nution de $1.169,000 en janvier; 
elles se sont chiffrées à $3,854.000 
a comparer à $5,023.000 l’an der­
nier.

Les recettes brutes se sont tota­
lisées à $32,508,000 au lieu de $33,- 
096,000, soit en diminution de 
$528,000; les frais d'exploitation se 
sont accrus dr $641,000 au montant 
de $28,714,000.

Voici le sommaire pour le mois 
île janvier:

Recettes d'exploitation — 1915; 
$32,568,000; 1944: $23,096.000.

Frais d’exploitation— 1945: $28,- 
714.000; 1944: $28.073.000.

Recettes netles — 1945: $3.851,- 
000; 1944: $5.023.000.

Dividendes déclarés

les dernières séances, a diminué *de 
vigueur aujourd’hui à cause de la 
fermeture de la bourse demain, 
mais toutefois les rachats se fai­
saient à des prix fractionnaires et 
légèrement plus bas qu’à la ferme­
ture d'hier. Ce mouvement de réac­
tion nu pourrait durer, vu l’abon­
dance de fonds entre les mains du 
public en quête de placements qui 
offrent de la sécurité. Le dollar 
canadien était inchangé à un es­
compte de 9 31-6 pour cent par 
rapport au dollar américain. La 
tendance sur le marché des obli­
gations, à New-York, était irrégu­
lière aujourd’hui.

Vers l’heure du midi, tous les 
groupes montraient de la fermeté 
sur le marché de Toronto, à l’ex­
ception des mines qui accusaient 
une légère faiblesse. Le virement 
de la première heure a été de 340,- 
000 actions. La tendance était irré­
gulière sur notre marché local tôt 
cet après-midi, les papeteries ont 
accusé des gains et des pertes et 
dans les autres groupes (les avan­
ces et des reculs ont été enregis­
trés.

Sick Breweries Ltd, 25 cents par 
action, payable le 31 mars aux ac- 

La | tionnnires inscrits le 1er mars.
Price Bros., $1.50 par action 

commune, payable le 1er mai aux 
actionnaires inserils le 12 gvril et 
I 3-8 p.c. sur le privilégié, paya­
ble le 1er avril aux actionnaires 
inscrits le 2 mars.

Bo urse de Toronto
Les profils et les pertes se par­

tageaient également cet avant-mi­
di sur le marché à Toronto et le 
volume des échanges sc mainte­
nait à un bon niveau.

Dans le compartiment des mines 
d’or, des pertes minimes sont appa­
rues pour Malartic Gold, F’iclds, 
Ghestcrvillc, Wasa Lane. Moncta et 
Frobisher et des gains ont été en­
registrés par .Giant Yellowknife, 
tipper Canada el Hitffaio-C.itnadlan. 
Mining Corporation a fait une avan­
ce de 5 cents à $3.00 et Smelters, 
de 1-4 à 56 1-4, tndis que Wuite- 
Amulct n accusé un recul de 5.

Dans la section des industriels. 
Aluminum. Brown Co. ont. et Ca­
nada Packers B ont haussé légère­
ment. Consumers Gas a cédé de 1-2 
et Dominion Steel B. de 1-8. Ho­
mestead Oil and Gas a fait une a- 
vance dc 1-2 à 10 et ce fut le seul 
changement dans les huiles de 
’’ouest.

L'aetivilé qui régnait sur les 
marchés aux, bovins depuis quel­
ques semaines s’est ralentie cette 
semaine et il en a été de même 
en ce qui concerne la tendance des 
prix vers la hausse. Le commerce 
était beaucoup plus lent et quel­
ques hausses enregistrées dernièrc- 

j ment sur les bovins d’abatage de 
qualité moyenne et commune ont 
cjé perdues. Les baisses ont été no­
tées principalement à Winnipeg et 
à Calgary. Cependant, les catego­
ries supérieures étaient encore aux 
mêmes niveaux que la semaine 
précédente, malgré le mouvement 
plus ient. Les veaux et les agneaux 
se sont vendus à prix fermes; des 
hausses ont été enregistrées nour 
les agneaux dans l’Alberta, d’où un 
nombre appréciable de sujets ont 
été expédiés dernièrement sur les 
Etals de la côte du Pacifique. Le 
trait saillant du marché aux pores j 
a élé l'augmentalion de 
$1.50 enregistrée dans les 
yés pour les truies. C’est là le seul 
changement noté sur ce marché. I 

A Montréal le commerce était , 
lent pour les taureaux à prix sou­
tenus ou en (misse de 25 c., mais les 
autres catégories étaient fermes. ' 
Lés lions boeufs étaient cotés à 

I $12.25, une charge à $12.50, les su­
jets moyens à $11-$11.50, les sujets 
maigres communs on haissanl jus­
qu’à $7. Les bonne» vurhes de bou- 

; eherie. ont fait $8.50-$9.25, les mi- 
I jets de qualité supérieure $9.75, les 
vaches de boucherie communes

M. Robert-A. Bryce a été élu di­
recteur de Gypsum, Lime and Ala- 
bastine, Canada, Limited. M. Bry­
ce est un ancien président de ITns- 
titut canadien des mines et nré- 
sident de Macassa Mines Limited, 
directeur de National Trust Co. Ltd 
et gouverneur de l’Université de 
Toronto.

M. JAMES WILSON, président de 
The Shawinigan Water & Power 
Company dont l’assemblée an­
nuelle des actionnaires a eu lieu 
aujourd’hui.
Faisant remarquer que la compa­

gnie compte quarante-six ans 
d’existence, M. Wilson a loué l’es­
prit d’entreprise de ceux qui l’ont 
mise sur pied et de ceux qui ont 
fait les plans et dirigé la construc­
tion des cinq grandes usines géné­
ratrices qui font de la compagnie 
une entreprise d’importance natio­
nale. La compagnie Shawinigan ne 
vend aucune énergie électrique en 
dehors de la province de Québec; 
en tout temps, cependant, l’électri­
cité a été à la disposition du com­
merce et de l’industrie ici. La 
guerre a grandement augmenté la 
demande d’électricité, mais durant 
cette période de besoin urgent il ne 
s’est pas produit d’interruption 
grave dans la livraison d’énergie 
électrique aux usines de guerre.

Au sujet des produits chimiques 
et métallurgiques d’une filiale, 
Shawinigan Chemicals Limited, M. 
Wilson a signalé qu’une grande par­
tie (le ces produits «ont actuelle­
ment utilisés pour la guerre, mais 
que la demande devrait être consi­
dérable après la fin des hostilités.

La conservation des forêts est un 
autre sujet important dont s’occu­
pe la compagnie, a dit M. Wilson. 
Notant que ce sont les forêts qui 
constituent un réservoir naturel 
d’emmagasinement des eaux et qui 
contrôlent dans une certaine mesu­
re le niveau des rivières, il a décla­
ré^ qu’il est “en notre pouvoir” d’em­
pêcher la destruction par des incen­
dies attribuables à ia négligence.

M. Wilson a dit aux actionnaires 
que depuis la fin du dernier exer­
cice, la compagnie a entrepris le 
remplacement de $52,925,000 d’obli­
gations 4 Mi % payables, principal 
et intérêts, au gré du détenteur, en 
monnaie canadienne, américaine et 
anglaise. On a disposé de nouvelles 
émissions pour effectuer ce rem-

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

Cour Supérieure
No 1890 ex-parte 

IN itE *
SUCCESSION EDMOND CHARBONNEAO 

et
OSCAR THEORET,

requérant.AVIS
A Delle Léa Glngras, exécutrice testa­

mentaire. et aux héritiers légataires parti­
culiers et légataires résiduaires de la suc­
cession ci-haut mentionnée et A tous les 
Intéressés

PRENEZ AVIS qu’une requête pour clô­
ture d'inventaires pour fixer reliquat, ac 
ceoter la reddition de comptes du requè 
rant et lu", donner quittance, etc., sera 
présentée nour adludlcatlon sur Icelle le 
2 mars 1945. au Palais de Justice A Mont­
réal. devant le Juge siégeant A la cham­
bre 31 A 10.30 heures a.m.. ou ausslfôt 
que conseil pourra être entendu, suivant 
ordre émis nar l'Honorable Jugs Surveyer. 
le 17 février 1945, et vous êtes requis de 
comparaître dans ledit délai.
MONTREAL, le 19 février. 1945.

LANCTOT At HAMELIN. 
Procureurs du requérant.

Activités minières
Placer Development a avisé H 

bourse de Montréal que durant les 
trois mois turminés le 1er février, 
Pato Consolidated Gold Dredging, 
Ltd, a dragué 3,100,000 verges cu­
bes pour en retirer 26,501 onces 
(l’or fin. Avec les appareils hydrau­
liques, la compagnie a récupère 
1501 onces d’or fin et la valeur de 
cette production totale s’élnblit à 
$980,070, en monnaie américaine.

Au cours de la même période, 
Asnazu Gold Dredging Ltd, a dra- 

75 c. à I gué 1,494,600 verges cubes et sa 
prix pa- j production d’or fin se chiffre à 

/,749 onces, dont la valeur sc tra­
duit par $271.215, en monnaie mué- 
rirai ne.

Avis d’assemblée 
CAISSE NATIONALE 

D'ÉCONOMIE
Avis est par la présente donné que l’as­

semblée annuelle des sociétaires de la 
Caisse nationale d’économie aura Heu le 
jeudi. 22 du courant. A 8 heures 30 du 
soir. A la Ile chambre du Monument Na 
ttonal. A Montréal, et qu’elle portera sur 
le bilan et lea statistique» du dernier pxer. 
clce: sur les rapports du comité de Sur­
veillance: sur l’élection des quatre mem­
bres de ce comité et des deux vérificateurs; 
sur toutes autres affaires courantes.

Agent administrateur
SOCIÉTÉ NATIONALE 

DE FIDUCIE

différé de vous 
abonner au "Devoir", ne tar­

dez plus. — Le rationnement du 
papier amène la limitation des ti­
rages.

• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l'échéance.

mois
mois

TARIF PAR LA POSTE
Strictement payable d’avance par chè­
que AU PAIR, sinon ajouter » sous 
pour frais d’encaissement ■

CANADA
$0.65 — B mois $1.65 
$3.15 — 12 mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
3 mois $2.25 — 6 mois $4.50

12 mois $9.00
★-Par poste, livraison le lendemain.
A Montréal, le "Devoir" ne livre 
pas aux particuliers — En le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu­
part livrent à domicile

LE DEVOIR
B. P. 500 (PI. d'Armes) Montréal

NUL ABONNEMENT ACCEPT* 
PAR TELEPHONE

?6.25-!*7.25 et les vaches à conser­
ves $5-$6. I.es taureaux à saucis­
sons ont rapporté $6.50-$8.25, les 
bons taureaux jusqu’à $9.75. T-cs 
vaches en laeation et en gestation 
ont été achetées à $125-1150 cha­
cune.

La B ourse de New-YorL
Les 

et les 
(lance

aciéries,
moteurs

les chemins de fer 
accusaient une ten- 

à la baisse, à Wall Street, au 
cours de l’avant-inidl. Les arUvités 
toutefois, sc maintenaient à un bon 
niveau.

U.hrvsler, General Mo'ors. U. S. 
Steel.'Bethlehem. Harvester. Dow 
U.hemicül, Westinghouse, Western 
Union ‘ V’’, Southern Carbide, 
American Smelling, Hndio Corpo­
ration et Yongston Sheet A Tube, 
ont tous enregistre des reculs^

/

1 de la Couronne 
QUEBEC

620 Cathcart 
MONTREAL

La Cie Métropolitaine Goulet Limitée
M. Louis-W. Mercier, B.S., President, a le plaisir d’annoncer 

à sa clientèle de la Province de Québec la fusion dc la Metropo­
litan Electric Company Limited et de Goulet Limitée sous le nom 
dc LA CIE METROPOLITAINE GOULET LIMITÉE avec capital 
autorise dc $49,900.00 dont $20,000.00 de capital souscrit et 
paye. Comme par le passé la totalité du capital demeure la pro­
priété de Louis-W. Mercier.



rOLUME XXXVI — No « LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 21 FEVRIER 1945 11

LA VIE SPORTIVE
Les Eperviers 

aux prises avec 
ie club Boston

Une seule partie est inscrite au 
t>i ugramme de ce soir dans la Lif?ue 
Nationale de Hcfckey et c’est à Chi- 
t;t«o (m'aura lieu cette rencontre. 
J.es deux clubs aux prises seront les 
lit oins de Boston et les Eperviers de 
Paul Thompson et l’on s’attend à 
une lutte très contestée.

Les Bruins en gagnant ce soir au­
ront alors de grandes chances de sc 
qualifier pour les séries éliminatoi­
res du circuit Dutton, car ils au­
raient alors une avance de six points 
sur les Rangers de Lester Patrick, 
qui occupent la cinquième position 
tandis qu’un échec pour les Bosto- 
nais permettrait au club new-yor­
kais d’espérer déloger sous peu 
les Bruins de la quatrième place du 
circuit professionnel.

Ce soir également, à Toronto, il y 
aura la joute entre vétérans des 
Leafs et des Maroons, joute dont les 
profits seront versés au fonds de se­
cours de la marine canadienne. 
’Tommy Gorman et Dick Irvin ont 
été invités pour diriger le club des 
Maroons mais tous deux ont dû re­
fuser. On verra plusieurs joueurs 
d’il y a une décade dans cette joute 
de ce soir, entre autres Hooley 
Smith, Russ Blinco, Red Horner, 
King Clancy, Red Dutton lui-même 
et aussi d’autres qui ont joué plus 
récemment, tel Bryan, Hextall, ou 
qui jouent encore. Cette joute de­
vrait être un gros succès à Chicago 
et on a annoncé à Montréal qu’il se 
pourrait bien qu’on offre une joute 
identique, ici, au Forum, avant la 
fin de la saison courante, joute met­
tant aux prises d’anciens joueurs 
des Canadiens et des Maroons.

Tous les joueurs réguliers des Ca­
nadiens, à l’exception de Buddy 
O’Connor, Elmer Lach et Dutch Hil­
ler, ont tenu hier soir au Forum leur 
première pratique depuis leur re­
tour de Chicago.

Dick Irvin a déclaré que ces trois 
joueurs semblaient être sur le point 
de devenir surentraînés et se repose­
raient jusqu’à ce qu’ils aient repris 
un peu de la pesanteur qu’ils ont 
perdue. Toutefois, ils seront en ac­
tion contre les Leafs au Forum di­
manche soir.

Les Canadiens pratiqueront de 
nouveau ce soir et demain soir et 
feront un peu de patinage vendredi 
soir pour compléter leur entraîne- 
inerit en vue de la joute de diman­
che.

Après la joute de dimanche, les 
Canadiens seront inactifs jusqu’au 
samedi suivant, le 3 mars, alors 
qu’ils visiteront de nouveau le To­
ronto. Immédiatement après ils fe­
ront leur.dernier voyage de la cé­
dule et probablement de la saison à 
Chicago.

Le Royal et 
le Canadien 

vainqueurs

Le Cornwall en 
teuxième place

Cornwall, 21. — Les Cookies de 
Cornwall ont vaincu les Rapides de 
Laehine hier soir, dans une joute 
régulière de la ligue Interprovin 
ciale de hockey alors qu’ils triom­
phèrent par le compte de G à 3 et 
grâce à cette victoire le club de Lex 
Cook est passé en deuxième posi­
tion dans le classement des équi­
pes puisque la partie d’hier soir va­
lait trois points aux vainqueurs.

Skipper Bean donna l’avance aux 
Ranidés en comptant le premier 
point de la joute dans la première 
période — après seulement 53 se­
condes de jeu — mais les Cookies 
ne s’en laissèrent pas imposer et ri­
postèrent par deux points comptés 
par Resroches et Gravel avant la 
fin de cette période initiale.

Les deux clubs se divisèrent éga­
lement les honneurs dans la 2e pé­
riode, avec chacun deux points. 
Perron et Maréchal étant les comp­
teurs des Cookies, pendant que 
Bathgate et Haie comptaient pour 
les Rapides,

Les Cookies scellèrent le sort de 
la joute dans la période finale en 
comptant deux autres points, Car- 
rngher et Burr étant cette fois les 
compteurs.

Hun Dupuis a donné une magni­
fique exhibition à fa défense pour 
les vainqueurs, jouant presque du­
rant la joute entière, soit soixante 
minutes, et faisant preuve d’une 
mise en échec à toute épreuve. Il 
fut applaudi à maintes reprises par 
la nombreuse assistance.

LACHINE. Buts: Bean; défenses: 
Renaud et Haie; centre: Porteous: 
avants: Therriault et Paulson. 
Subs.: McQueston, Vallières, Pa­
yette. Deneault, Morrow. Brode­
rick, Bathgate.

CORNWALL. Buts: Lesage; dé­
fenses: Dupuis et Demers; centre: 
Maréchal; avants: Desroches et De­
niers. Subs.: Garragher, Burr, Per­
ron, Gravel, B. et F. Lnuzon.

Arbitres: Murray et Laroche. 
Première période

1 Laehine: Bean............... . 0.53
2 Cornwall : Desroches . . 8.59
3 Goinwall • Gravel .... . 13.04

Aucune punition.
4

Delnxièmc période
Goinwall : Perron . . . . 3.15

5 Laehine: Bathgate . . . . 4.45
(i Cornwall:: Maréchal . . 6.04
7 Lachinci Hale................ ... . 6.07

Pun.: Gnivel, Porteoua.
Tn lisième période

8 Cornwall Carragner . . . 6.05
11 Cornwall : Burr ............... . 6.44

Aucune punition.

Le championnat 
à St-Louis-de-Gonzague
Le Saint-Louis de Gonzague, 

classe Bantams, vient de remporter 
le championnat des parcs Lafontai­
ne et Laurier, dans la Ligue des ter­
rains de jeux de la cité de Mont­
réal.

N'ayant pas connu la défaite du­
rant toute la saison, il a triomphé 
successivement dans les rencontre^ 
éliminatoires du St-Jean-Bnptistr, 
de l’Ecole normale Jacques-Cartier, 
pour enfin disposer du club de 
l’Ecole Meilleur, détenteur du 
championnat de l’an dernier, on 
deux joutes consécutives, par le 
pointage de 5 à 1 et de 3 à 1.

Poursuivant sa marche vlcto-

La série semi-finale de la Ligue 
Junior a été inaugurée hier soir, au 
Forum, alors que deux parties 
étaient à l’affiche et ces joutes éli­
minatoires ont été intéressantes et 
contestées.

Dans la premiere partie à l’affi­
che le Royal a eu raison du Concor­
dia en l’emportant par le compte 
de 9 à 5 pendant que de son côté 
le Canadien triomphait du Verdun 
par 4 à 3 dans la dernière partie de 
la soirée. Cette série semi-finale des 
éliminatoires est de trois dans cinq 
et elle promet d’attirer une assis­
tance nombreuse à toutes les joutes 
car hier soir nombreux étaient les 
fervents du hockey qui se rendirent 
à la patinoire de la rue Ste-Cathe- 
rine pour assister à ces deux duels 
sportifs.

La deuxième joute qui mettait 
aux prises les clubs Verdun et Ca­
nadien a été vivement contestée et 
Jean Filion, jeune frère de Bob, a 
été l’étoile de cette victoire alors 
qu’il a compté le point décisif, une 
minute avant la fin de la partie. 
Toutefois Jack Gélineau, a été spec­
taculaire au possible dans ses filets 
et n’eût été sa belle tenue le Ver­
dun aurait tout simplement déclas­
sé le Canadien. Gélineau a surtout 
été brillant dans la troisième pério­
de, quand son club avait deux 
joueurs au banc du pénitencier. 11 
a volé des points à Casavant, Caba­
na, Lacroix, Lefebvre et Baillar- 
geon durant cette période.

Le Canadien alignait deux nou­
veaux joueurs,' Don Mann et G. 
Clough, un juvénile. Ils ont compté 
chacun un point tandis que Filion 
et Burnett ont réussi les autres. Le 
Verdun a protesté le point du Ca­
nadien, prétendant que la rondelle 
n’avait pas pénétré dans les filets. 
Arthur Prince a accordé le point 
quand même. Cabana, Lacroix et 
Casavant ont réussi le points des 
perdants.

Dans l’autre joute, le Royal s’est 
presque assuré la victoire durant la 
prepiière période en prenant les de­
vants par 4 à 1. Johnny Chénier a 
été l’étoile de la partie avec quatre 
points tandis que Bussière en a 
réussi deux. Bélanger, McKell et 
\\iseman ont obtenu les autres.

Jacques Locas et Jacques Laplan- 
te ont été les meilleurs des per­
dants avec chacun deux points et 
une assistance. René Doiron a ob­
tenu 1 autre but et deux assistances. 
Fernand Gladu et Jacques Richard 
ont réussi chacun deux assistances.

La série semi-finale de la ligue 
Junior se continuera demain soir 
au Forum. Le Verdun rencontrera 
le Canadien dans la première joute 
tandis que le Concordia fera face 
au Royal dans l’autre.

Composition des équipes:
PREMfERE PARTIE 

M , L’ Unis: Harvey; défenses: 
Mott et Toohey; centre: O’Connor; 
avants; Chenier et Malone. Subs.: 
McKell, Cutis, Wiseman. Cadieux, 
Moore, fyissieres, Bélanger, Jack-

CONCORDIA. Buis: David: dé­
fenses: Robidas et Paradis; centre: 
Locas; avants: Doiron et Auger. 
Subs.: Gladu, St-Michel, Riehard, 
Laplante, Loiselle, Mérineau, A. 
Bourgie, J. Poirier. >

Première période 
Concordia: Doiron . .
Royal: McKell ....
Royal: Chénier ....
Royal: Bélanger ....
Royal: Chénier ....
Aucune punition.

Deuxième période 
G Concordia: Laplante . .
7 Royal: Bussière ....
8 Concordia: Locas . . .

Pun.: St-Michel, Cuits.
Troisième période

9 Concordia: Laplante .
10 Royal: Chénier ....
11 Royal: Chénier ....
12 Concordia: Locas . . .
13 Royal: Wiseman . . .
14 Royal: Russière................

Pun.: Wiseman, Bussière.
DEUXIEME PARTIE

VERDUN. Buis: Beaudry; défen­
ses: Lacroix et Provost; centre: 
Casavant; avants: Baillargeon et 
Lefebvre. Subs.: Read, Laperrière, 
Cabana, Viau, Ste-Marie, Brault, 
Guimont.

CANADIEN. Ruts: Gélineau; dé­
fenses: Villeneuve et Mann; cen­
tre: Lapicrre; avants: Burnett et 
Newton, Subs.: Dufour, Bonin, 
Denison, Lépine, Filion, Cyr, 
Clough.

Première période
1 Canadien: Clough................... 0.25
2 Verdun: Cabana..................... 5.15
3 Canadien: Mann.....................6.08

Pun.: Provost (2), Newton.
Deuxième période

4 Verdun: Lacroix...................10.13
5 Canadien: Burnett .... 13.20 
G Verdun: Casavant .... 13.3!)

Pun.: Lacroix, Lapierre, Provost. 
Troisième période 

7 Canadien: Filion ..... 18.52 
Pun.: Denison, Cabana, Lapierre, 
Dufour, Perron.

1.30
5.43
G.10
9.11

11.33

6.40
7.55
8.23

6.40 
9.30 

11.33 
17.47 
19.10 
19.15

rieuse dans les éliminatoires pour 
le championnat de Montréal, il 
vient de battre le club Garnier, 
champion du parc Laurier, par le 
pointage de 7 à 1. Battant par dé­
faut le club de la section d’Hoche- 
laga, le Saint-Louis de Gonzague 
rencontrera jeudi soir le Saint- 
Lambert pour le championnat de 
Test de Montréal.

Les succès du Saint-Louis de 
Gonzague sont dus aux étoiles du 
club dont les noms suivent: les 
deux Jeannette. Corriveau, Dupré, 

i Turcot, Birlz, SansouCy et autres. 
I La direction de l'équipe profile de 
l’occasion pour remercier toutes les 
personnes qui de près ou de loin 
ont contribué si généreusement à 
l'organisation du rlub Saint-Louis 
de Gonzague lequel participe, pour 
la première année, aux rencontres 
éliminatoires pour le championnat 
de Montréal.

Une victoire 
facile pour 
le Shawinigan

Shawinigan, 21. — Les Cataractes 
de Shawinigan se sont de nouveau 
révélés hier soir alors que ce club 
enregistrait sa troisième victoire 
consécutive aux dépens des Braves 
de Valleyfield, mepeurs du circuit 
Lebel. et ajoutons que les locaux, 
non satisfaits de vaincre leurs ri­
vaux, infligeaient une raclée aux 
protégés du gérant Lucien Leduc, 
car c’est par le compte de 12 à 2 
que les Cataractes l’emportèrent sur 
les visiteurs.

Les Braves, pour une rare fois 
peut-être, ne furent jamais de la 
partie et les Cataractes prirent une 
forte avance de 7 à 0 avant que le 
Valleyfield puisse compter ses deux 
buts. Le Shawinigan en compta en­
suite cinq autres pour remporter 
haut la main.

Le trio de noirs des Cataractes a 
encore-one fois joué avec éclat, Her­
bert Carnegie comptant deux buts 
et trois assistances, Mannie McIn­
tyre comptant deux buts et deux 
assistances et Ossie Carnegie bril­
lant de son côté avec 1 but et 3 
assistances.

L’instructeur-joueur Jack Toupin 
fit bien sa part avec deux buts et 
irois assistances tandis que Trem­
blay et Paquette se distinguèrent 
également avec chacun deux buts et 
que Bellemare décrocha trois assis­
tances.

Roland Boyer et Jeannette furent 
les compteurs des Braves, Plamon- 
don et Campeau décrochant des as­
sistances.

Les Braves n’ont que deux autres 
joutes à jouer d’ici la fin de la sai­
son régulière, jouant chez eux à 
Valleyfield contre le Shawinigan, 
jeudi soir, et contre les Rapides, à 
Laehine, dimanche.

Composition des équipes: 
VALLEYFIELD. — Buts, Chatel; 

défenses, Poissant, Anderson; cen­
tre, Campeau; avants, Drillon, Pla- 
mondon. Subs: Connolly, Jeannet­
te, Vinet. McIntosh, Boyer.

SHAWINIGAN. — Buts, Gagnon; 
défenses, Hébert, Arcand; centre, 
Toupin; avants, Bellemare, Lupien. 
Subs: H. et O. Carnegie, Paquette, 
MacIntyre, Williamson, Despelteau 
et Tremblay.

Arbitres: Malenson et Gignac.
Première période

1 Shaw. MacIntyre, O. et H.-
Carnegie ............................ 18.02
Punitions: Joannette, Anderson, 
Poissant et MacIntyre.

Deuxième période
2 Shaw. Williaxnson-Toupin .53
3 Shaw. MacIntyre, H. et O.

Carnegie ............................ 4.12
4 Shaw. O. et H. Carnegie 8.35
5 Shaw. Tremblay-Lupien-

Bellemare ..........................  15.40
6 Shaw. Toupin-Bellemare-

Lupien ..............................  17.31
Punitions: McIntosh, Paquette, 
Anderson.

Troisième période
7 Shaw. H. et O. Carnegie-

Maclntyre ........................ 4.16
8 Valley.: Boyer............ 6.44
9 Valley\ Joannette-Plamon-

don-Campeau.............. 9.09
10 Shaw. Tremblav-Paquette-

Toupin .............................. 11.05
11 Shaw. H. Carnegie-Ar-

cand-Madntyre ................. 15.47
12 Shaw. Paquette-WTlliam-

«on ......................................  17.08
13 Shaw. Paquette-Toupin .. 18.00
14 Shaw. Toupiri-Bellemare . 19.02

I imitions: Arcand, Despelteau.

Dans les ligues 
professionnelles 

et amateurs
.. HIER
Ligue Nationale 

Aucune joute.
Ligue Américaine 

St-Louis 4, Pittsburgh 3.
Ligue Senior 

Royal 9, Hull 3.
Ligue Interprovinciale 

Cornwall 6, Laehine 3. 
Shawinigan 12, Valleyfield 2. 

Ligue Junior
(Eliminatoires)

Royal 9, Concordia 5. 
Canadiens 4, Verdun 3. 

r. CE SOIR
Ligue Nationale 

Boston à Chicago.
Ligue Américaine 

Cleveland à Hershey.
Ligue Interprovinciale 

Cornwall à Laehine.
Ligue Montréal

(Finale)
Carabins vs Cyclones.
(1ère joute d’une série 2 de 3).

LE CLASSEMENT 
LIGUE NATIONALE 

„ J. G. P. N. P. C. P.
Canadien 41 32 5 4 187 93 68 
Détroit .. 40 25 1 1 4 178 132 54
Toronto . 40 19 19 2 140 128 40
Boston . . 40 14 24 2 149 172 30
Rangers . 40 9 23 8 115 189 26
Chicago . 39 8 25 6 100 155 22

LIGUE AMERICAINE 
Division est

Le club hull 
est déclassé 

par le Royaj
Ottawa, 21. — Ue Royal de Frank 

Carlin, qui s’est révélé supérieur à 
ses adversaires dans la course au 
championnat de la Ligue Senior de 
Québec depuis le commencement 
de la saison, a mis une autre vic­
toire à son crédit hier soir alors 
qu’il a vaincu les Volants de Hull, à 
l’Auditorium, l’emportant par le 
compte de 9 à 3 pour s’assurer une 
avance de sept points sur les As de 
Québec, qui occupent la deuxième 
position dans ie classement.

Les Royaux ont mené le bal à 
leur guise comptant quatre buts 
dans la première période, quatre 
autres dans la seconde pour pren­
dre une avance de 8 à 0 et ils pri­
rent les choses aisément ensuite, ne 
comptant qu’un seul but dans’ la 
période finale pendant que les Vo­
lants déjouaient le gardien adver­
saire à Irois reprises.

Alec Smart, baillant joueur des 
Royaux, fut le grand héros de la 
joute en comptant quatre buts et 
en décrochant de plus deux assis­
tances. Ses copains de ligne, Gerry 
Heffernan et Smiley Meronek bril­
lèrent également d’un bien vif éclat, 
Heffernan comptant à deux repri­
ses et fournissant trois assistances 
tandis que Meronek comptait une 
fois et prenait par à trois autres 
buts. Les autres buts des vainqueurs 
furent comptés par Jack Carthy 
et par Henry Hayes.

Gaston Gauthier, Dune Cheyne 
et Sparky Nicholson furent les 
joueurs les plus en vedette .pour 
les \ olants, Gauthier comptant 
deux fois et Cheyne, une, et Nichol­
son décrochant trois assistances sur 
les trois buts de son club.

Composition des équipes:
ROYAL- Bllts: McNeil ; défen­

ses: Laforce et McMahon; centre- 
Meronek; avants: Smart et Heffer­
nan. Subs.: Bessette, Carthv, Gi­
gnac, Buchanan, Hayes, Finkbei- ner, Majeau.

HULL. Buts: Wood; défenses: 
Irainor et Creighton; centre: Gau­
thier; avants: Nicholson et Chevne 
Subs.: Diotîe, Mentzel. Pranshke,' 
Bastien, Laframboise, Hillson, Sé­guin.

Arbitres: Peterkin et Shouldice.
Première période

1 Royal: Carthy..................... 340
2 Royal: Smart......................14/20
3 Royal: Smart......................17I39
4 Royal: Heffernan .... is!53 

Pun.: Laforce.
Deuxième période

5 Royal: Hayes......................13.10
G Royal: Smart...................... 18.35
7 Royal: Smart ...... 19.45
8 Royal: Heffernan .... 19l53 

Aucune punition.
Troisième période

9 Hull: Gauthier................ 1.53
10 Hull: Cheyne...................
11 Hull: Gauthier ...... 7.16
12 Royal: Meronek . ... . 19.25 

Pun.: McMahon, Gignac, Diotte,

Les Carabins 
seront opposés 

aux Cyclones
La série finale de la Ligue de 

Hockey Montréal, qui est de deux 
de trois, sera inaugurée ce soir et 
tout porte à croire que les deux 
clans aux prises, les Carabins de 
Montréal eT les Cyclones de la Ca­
nadian Wright, se feront une lutte 
serrée et, de chaque côté. Ton ten­
tera l’impossible pour décrocher 
les honneurs de la victoire.

Cette série, comme toutes les par­
ties régulières du circuit Desro­
ches, aura lieu au Forum et les par­
tisans des deux équipes ne man­
queront pas l’occasion d’aller en­
courager leurs favoris.

Les Cyclones sont légèrement fa­
voris pour triompher de leurs ri­
vaux car si Ton tient compte de la 
tenue du clan d’Alcide Hébert, qui 
n’a perdu aucune partie au cours 
des séries régulières. Ton est natu­
rellement porté à s’attendre à ce 
que les Carabins de Sylvio Mantha 
aient à baisser pavillon devant 
leurs adversaires, mais tes repré­
sentants de l’Université de Mont­
réal sont confiants de faire oublie'- 
les deux échecs subis au cours de 
Ja saison aux mains des meneurs 
de la ligue et, dès ce soir, le grou­
pe universitaire se lancera résolu­
ment dans la mêlée et bataillera 
courageusement jusqu’à la fin des 
hostilités.

Les Cyclones possèdent de bons 
compteurs tels que Walker. Conrad 
Bourcier, ancien joueur du Verdun 
Senior, Jack Colby, Marcel Thuot, 
et autres.

Les Cyclones comptent aussi sur 
leur défensive très solide. En effet, 
Alcide Hébert possède deux bon 
nés paires de défenses: Joe Wool- 
och et Jean Lamirande, Frank St- 
Laurent et Gérard Dupuis. Les Cy­
clones possèdent un excellent gar­
dien de buts, Roger Tousignant, 
classé le premier de la ligue.

Si les Cyclones alignent de bons 
joueurs les Carabins en possèdent 
plusieurs. Sylvio Mantha a des équi­
piers agressifs et effectifs au pos­
sible Le jeune Jacques Morin, frè­
re de Bob et Pete, tentera d’accom­
plir le même exploit qu’il a accom­
pli lors de la dernière joute de son 
club, celui de compter six points. 
La tâche ne sera pas facile.

Sylvio Mantha aligne une bonne 
paire de défenses avec le vétéran 
Blanchard et le jeune Yvan Dion. 
Ces deux joueurs ont été les inspi­
rateurs des Carabins durant toute 
la saison et ils feront l’impossible 
pour se mettre en évidence lors de 
la joute de ce soir. L’instructeur 
des Carabins enverra probablement, 
Rosaire Cantin dans les filets ce 
soir.

Lors de la dernière joute régu­
lière que ces équipes ont jouée, 
Cantin et Tousignant se sont livre 
un duel de toute beauté. La partie 
commencera à 8h. 30 précises. Peau 
Bennett et Ken Mullins seront les 
arbitres.
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J. G. P. N . P. C. P.
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LIGUE INTF.ltPROVINCIALE

Les activités 
sportives à 

la Palestre
BADMINTON

Dans une rencontre de la ligue 
Murray, notre équipe féminine a 
été vaincue aux points par les Co­
lumbus. Le National gagna huit 
parties tout comme le Columbus, 
mais ce dernier club accumula 187 
points contre 155 pour notre club. 
Voici la formation des équipes. Na­
tional: Mlles Labrecque, Pouliot, 
Çhosuette, D'Aiiaire, Mayo, Couil- 
lard, McKercher, Olivier. Colum­
bus: dlles Quigley, Jordan, Massi- 
cotte, Ortane, Jordan, Brophy, 
Koppel.

Le Dr J.-P. Renaud a reçu un 
nombre considérable d’inscriptions 
pour de tournoi de badminton. U y 
eut cent une inscriptions pour le 
tournoi de la «-lasse A qui s’est dis­
puté entre nos membres. Il y aura 
des simples (dames), des simples 

i (hommes), des doubles (dames), 
' des doubles (hommes) et des dou- 
bles-mixfcs. Le tournoi est com­
mencé depuis lundi le 19 février. 
Nos rhampions, Paul Gariépy et J. 
Cinq-Mars et nos championnes 
Germaine Soucy, Germaine Bon­
nier, Lucette Choquette et Annette 
Labrecque s’attendent à une forte 
opposition. Ce tournoi suscite un 
grand intérêt parmi les membres.

BAIXON VOLANT
Mercredi, le 21 février, deux 

joutes de la ligue du National se­
ront au programme. A 7 heures, le 
St Jacques visile le Lafontaine et 
à 7 h. 30, le Mont-Royal rencontre 
le Cherrier. Jeudi, le 22 février, les 
équipes féminines du National I 
et du National II se rencontreront 
dans une joute de la ligue fémini­
ne de ballon-volant du Québec.

NATATION
Samedi dernier, quatre nageuses 

juniors du National prirent part au 
concours de nage de fantaisie pour 
le trophée Hardman. Nos jeunes 
nageuses firent très bonne figure et 
avec un peu plus d'expérience à ce 
genregenre de concours elles rem­
porteront le championnat d'ici peu. 
nous déclarait samedi soir, Hélène 
Lortie, professeur de nage nu Na­
tional. Le 27 février, tournoi de na­
ge des militaires. Les invitolions 
ont été envoyées à 32 camps d’en- 
tralnemcnt. C’est un tournoi mixte 
où nous verrons des représentants 
de la marine, de l'armée et de l’a­
viation rivaliser dans des épreuves 
de 50 verges, genre libre, à la bras­
se et sur le dos. Les prix seront 
offerts aux trois premiers le cha­
que épreuve. La soirée sc termine­
ra par une réunion dans le salon 
Bleu et Or du National, où un goû­
ter et une danse seront offerts aux

J. G. P. N. P. C. P. militaires en uniformes.
Vallevf. . 37 23 11 3 220 173 53 F
Laehine . 35 16 17 2 177 201 36
Gornwall 36 17 17 1 164 184 39 LIGUE MONT-ROYAL JUNIOR
Shawinig. 36 12 22 2 113 156 28 J. G. P. N. P. C. P.

LIGUE DEFENSE NATIONALE Wing. Wh. 10 8 2 0 56 24 10
h J. G. . N. P. C. P. Lariiine . '* 7 2 (1 51 20 14
r.A.n.c. . 13 9 3 1 78 40 19 IVerdun . . 9 5 4 0 29 40 10
Marine .. 13 7 6 0 67 00 14 SI. Pats . . 9 5 4 0 48 47 III
Armée .. 13 4 7 2 55 71 10 Mansfield. 9 3 0 0 26 38 0
McGill .. 13 4 8 1 53 71 U Flyers ... 10 1 9 0 21 50 2

Festival annuel du Collège 
des Jésuites

Le grand festival annuel du Col­
lège des Jésuites aura lieu le ven­
dredi, 2 mars prochain, au Forum, 
alors qu’un programme varié et in­
téressant sera offert par le comité 
d'organisatiop et tout indique que 
cette fête sportive sera couronnée 
de succès.

La principale attraction consis­
tera en une joute de hockey entre 
les équipes Sainte-Marie-Brébeuf- 
Saint-lgnace, tandis que des artistes 
du patin donneront des exhibitions 
i^e patinage de fantaisie. 11 y aura 
également jeux et concours inté­
ressants et fort amusants.

La fête aura lieu à 8h. du soir et 
les personnes qui aiment à passer 
une agréable soirée ne devront pas 
manquer de se rendre au Forum 
le 2 mars. Les billets peuvent être 
retenus dès maintenant en s’adres­
sant au Collège Sainte-Marie.

J.-B. Bélanger,
L.C.M.I.. C.GA.

Comptable Licencié en Pria de Revient 
Comptable Public

TAlon 31 ST Montréal

Festival du collège 
Saint-Laurent

Sous la présidence du maire de 
Ville Saint-Laurent et président de 
l’association des anciens élèves du 
collège, M. Edouard Goiiier, aura 
lieu ce soir, le 15e festival du collè­
ge de Saint-Laurent. Grâce à leur 
arène dont ils peuvent disposer li­
brement, les élèves ont toute la 
faculté d’offrir au public un spec­
tacle de choix. Le programme des 
courses, joutes et numéros fantai­
sistes a été élaboré avec soin. L’é­
quipe du collège rencontrera celle 
du collège Ërébeuf: la joute promet 
d’être fort contestée. C'est Maurice 
Richard, le joueur étoile du Cana­
dien, qui mettra la rondelle au jeu. 
Nul doute que les personnes qui 
se rendront à l’arène, ce soir, au­
ront lieu d’être satisfaites de leur 
soirée. Parents, amis, profession­
nels, hommes d’affaires, venez ou­
blier vos soucis et vos tracas en 
participant à la vive gaieté des col­
légiens de Saint-Laurent. On peut 
réserver des billets en signalant 
BY. 2444 ou BY. 0988,

La décision à Florian 
Bibeau

Brooklyn, N.-Y, 21 —Florian Bi­
beau. de Montréal, a remporté la 
«iécision sur Lou Prince, de Prin­
ceton, N.-J., dans un combat de six 
rondes disputé en cette ville, hier 
soir.
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La session provinciale
(suite de la première oage)

mot dans la revendication de nos 
droits. Judas a vendu son maître 
pour trente deniers; Judas serait 
rèlui qui vendrait l'ânie des en­
fants pour n’importe quel montant 
d’argent.

Le premier ministre regrette qu'il 
n'y ait pas unanimité de la Cham­
bre sur cette question et demande j 
aux députés de la gauche de voter| 
avec le gouvernement non pour des 
fins politiques, mais pour que la ; 
province présente un font uni lors- j 
que le gouvernement se rendra o I 
Ottawa pour conclure des ententes.

Le bill de la Voirie
M. Antonio Talbot, député de 

Chicoutimi, et ministre de la Voi­
rie. a fait adopter hier son bill (no 
3 des nrojets ministériels) '‘concer­
nant l'amélioration de la voirie 
provinciale”.

Kh voici le texte:
"Attendu qu'il est important pour 

la province d’avoir on réseau rou­
tier de premier ordre répondant 
aux besoins de l’agriculture, du 
commerce, de l’industrie et du tou­
risme;

"Attendu que la voirie rurale en 
particulier requiert d’importants 
travaux de construction, de réfec­
tion et d’amélioration et que l'exé- 
rution de ces travaux donnerait 
é l’agriculture un essor considéra­
ble;

"Attendu qu’il est désirable de 
procéder à ces travaux suivant un 
pbn d’ensemble adapté aux be­
soins des diverses régions de la 
province;

“Attendu one ces travaux sont de 
nature A contribuer dans une large 
mes”re au règlement des problèmes 
de l’anrès-goérre, en outre d’aug- 
mo"!cr l’actif de la province;

“A ces causes. Sa Majesté, de 
l’avis et du consentement du Con­
seil législatif et de l’Assemblée lé­
gislative de Québec, décrète ce qui 
suit:

“I — Le gouvernement est auto­
risé il prendre les mesures néces­
saires pour arrêter et exécuter un 
plan d’ensemble de construction, 
de réfection et d’amélioration du 
réseau routier de la province, et en 
particulier de la voirie rurale;

"2 — Pour l'exécution de ces tra­

vaux, le gouvernement est autorisé 
à dépenser, à sa discrétion, pen­
dant une période d’au plus quatre 
ans, à compter de l’entrée en vi­
gueur de la présente loi, une som­
me capitale n’excédant pas trente 
millions de dollars

“Les montants requis pour l’exé­
cution de ces travaux sont payés à 
même le fonds consolidé du reve­
nu. Le gouvernement peut toute­
fois emprunter, pour un terme 
maximum de vingt-cinq ans, à un 
taux d’intérêt n’excédant pas qua­
tre pour cent l’an, toute somme re­
quise pour l’exécution totale ou par­
tielle des travaux prévus par la pré­
sente loi.

“3 — Ces travaux seront exécutés 
sous la direction, la surveillance et 
l'autorité du ministre de la Voirie.

“4 — La présente loi entrera en 
vigueur le jour de sa sanction.

Un plan d'ensemble
M. Talbot, dans la langue châ­

tiée et courtoise qui lui est cou- 
tumière, explique son projet de 
loi. Il développe les données expo­
sées dans le texte cité plus ’laut.

M. Talbot montre l’importance 
d’un réseau routier complet pour 
notre province. Ces routes sont in­
dispensables à l’agriculture, à l’in­
dustrie et au commerce. Elles sont 
en outre un capital et apportent des 
revenus, comme ceux du tourisme.

Le gouvernement demande à la 
Chambre l’autorisation d’affecter 
une somme maximum de $30 mil­
lions prise â même le fonds con­
solidé du revenu et cela au cours 
des prochaines quatre années. De 
plus, le ministre est autorisé à 
contracter des emprunts aux fins 
de ees travaux de voirie.

Le gouvernement entend d’a­
bord dresser un plan d’ensemble. 
Il y a 311,000 milles de routes dans 
la province qui sont divisées en 
trois catégories, suivant leur im­
portance et non suivant leur qua­
lité; la première catégorie renfer­
me (5,000 milles de routes qui com­
muniquent entre les villes; la se­
conde catégorie contient 11,333 mil­
les, qui relient les villages, et 1» 
troisième 21,104 milles, dans les 
régions rurales. Le gouvernement 
veut établir un plan d’ensemble 
pour faciliter le développement et 
l’amélioration de ces trois catégo­
ries du réseau routier. Ce plan

d’ensemble est urgent, si l’on con­
sidère que le développement de la 
voirie rurale est maintenant d’en­
viron 200 milles par année.

M. Godbout approuve le princi­
pe de l’amélioration du réseau rou­
tier, particulièrement en vue de 
l’après-guerre, niais il ne voit pas 
la nécessité de la présente loi étant 
donné que la Loi de la voirie auto­
rise déjà le gouvernement à dépen­
ser non pas seulement 130 millions 
mais autant d’argent qu’il le vou­
dra.

M. André Laurendeau ne s’op­
pose pas à la mesure mais exprime 
la crainte que cette dépense de 
$30 millions pour la voirie pourrait 
faire négliger d’autres services. M. 
Albert Lemieux (Beauhamojs) dit 
que les députés ont droit i’î con­
naître les détails du plan projeté 
avant de donner un blanc-scing au 
gouvernement.

M. Duplessis dit que le but de la 
mesure est d’établir un plan d’en­
semble pour la voirie provinciale.

M. René Chaloult veut savoir si 
le gouvernement a l’intention d’em­
prunter pour remplir les condi­
tions de la loi. On empruntera si 
cela est nécessaire, répond M, Tal­
bot.

On ne peut donner aux députés 
les détails du plan d’ensemble 
avant que la Chambre ait autoriiè 
le gouvernement à établir un tel 
plan, répond M. Talbot.

Amendement Laurendeau
Dans la soirée, M. André Lau­

rendeau, appuyé par M. Albert Le­
mieux, propose un amendement au 
bill Talbot. Le député de Laurier 
en fait la lecture et un messager 
transmet le texte à M. DupleSsis 
sans passer par l’orateur. La gau­
che libérale proteste et désire que 
le président de la Chambre prenne 
connaissance de l’amendement en 
premier lieu et que ce dernier le 
lise à la députation. M. Lauren­
deau venait de rédiger son texte et 
n’en possédait pas de copie.

Après l’avoir parcouru, le pre­
mier ministre estime l’amendement 
Laurendeau légitime mais propose 
d’en modifier la phraséologie afin 
de l’agencer dans le cadre du bill.

M. Laurendeau accepte l'amen­
dement tel que remanié par le pre­
mier ministre. En vertu de cet 
amendement à la Loi Talbot, tous 
les ordres en conseil adoptés en 
vertu de ce bill de la voirie devront 
être déposés sur le bureau de la 
Chambre, si elle est en session, ou 
dans les quiijïe premiers jours de 
la session suivante, si la Chambre

gPf

v^V» *

trniiÆïm
Ts' V ; : ■■ ■ : ^r ^ ' 'WWm

«ss&W# ; f*

'■ wimm* fÉl:ï::v j

L

fi '

tiimiî
sr ^ 
'1;

■

►t-

> •'••’•••'•’i'i

' "J. £ ‘ j ' N-v .‘> •:V’.“...des pauvres.

il y en a __
—^ ■' ■; ■>arw>t %

-*• "

* >:j: parmi vous.”
':j I

Saint Matthieu
X '.VI

< k>'
: .y.-.-,;?.-.;.-

verset oni

Les 39 oeuvres 
soutenues par 
la Fédération

L Aid* g I* f*mm* (r*hj*«)
3. Aid* «UX Prisonnier»
3. Aid* aux Vl*ux Couplas
4. Assistant* Mat*m*ll*
5. Assistance Publique
4. Association canodlenne-franfaise des 

Aveugles
7. Bureau d’AssUtance Sociale aux 

Familles
Camp Boscoville 

v. Camps de Sont* Bruchést
10. Camp “le Grillon"
11. Camp "les Bosquets”
‘ ' mènes Scolaires

Polnte-Aux*
î 3. Cantl.w,
13. Cantine» Scolaire» de 

Trembles
14. Centre d'Orlentatlon
! S®'*1'** de» Grives
16. Colonie Notre-Dame 
);■ ColQltle Saint-Arsène 
18. Colonie Sainte-Jeanne.d’Are 
IX’ S0*0®'® Y»* Mari*
30. CenMll Canadien du Bien-Etre 
f 1 • Conseil des Oeuvres 
33. Distribution de lait—Terrains 

de Jeux de Montréal.
33. Distribution d* lolt~T*rrolns 
.. d. «..d.V*,dun.
34. «coi# dé Sorvlc* Social
35. Gouttes de lait Paroissiales 
34. Institut National Canadien

povr le» Aveugle»
37. Molten d'Accuell pour Oeroas*
38. Mabon Ignace-Bourget
29. Maison Sainte-Agnès
30. Nouvelle Colonie pour flllettei
31. Nouvelle Colonie pour AdelesamtM 
33. Petite. Soeur, de ' Assomption
33. Oeuvre de» TerraMi de Jeu» de 

Montréal—Secrétariat 
Services Bénévoles Pémlnlnt 
Service, matculin, d* l'Aide au» 
Dé .emparé.
Servira, féminins d* l'Aide

Malgré la guerre, malgré l'aboadaoce du travail, 
en dépit de tout et malgré tout, il y a encore dea 
malheureux parmi nous. Loin de diminuer, leur 
nombre a augmenté. Les malades, les Infirmes, les 
vieillards impotents, les mères délaissées, leurs 
petits enfants, les orphelins et nombre d’autres 
malheureux ne peuvent profiter de 1a recrudes­
cence du travail. Leur condition est même plus 
précaire qu’en temps de paix. Us n’ont rien ou 
presque rien et tout coûte plus cher. Cest pour­
quoi nous devons leur venir en aide en leur 
donnant le plus possible. Soyons généreux. 
Appuyons l'oeuvre de la Fédération.
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n’est pas alors en session.
.M. Léon Casgrain dit: Quelle sol- 

licitude pour l'opposition non offi­
cielle. Le premier ministre se dit ’ 
prêt à accepter toutes les propo­
sitions qui sont justes.
Le Cour de magistrats de Montréal

M. Duplessis a fait adopter hier 
soir avec dissidence de l’opposi­
tion libérale le bill dont il est te 
parrain relativement à la Cour de 
circuit et à ]a Cour de magistrats
de Montréal.

La Cour de cirruil de Montréal 
était composée de cinq juges; le 
bill Duplessis demande de réduire 
ce nombre à trois. Mais par contre, 
le nombre des magistrats de dis­
trict est porté de 25 à 30. Il s’agit 
d’instituer « Montréal une (tour de 
magistrats; les autres districts ju­
diciaires de In province possèdent 
ce tribunal, excepté la métropole.

Le gouvernement, par arreté en 
conseil, n institué cette Cour de 
magistrats dan* la métropole, il 
vèut maintenant se faire autoriser 
à nommer les juges de ce banc.

La Cour de magistrats est une ju­
dicature de juridiction provincia­
le qui décide des causes dans les 
matières scolaires et municipales. 
La Cour de circuit se trouvera ino­
pérant* et son ressort transféré à 
la nouvelle Cour de magistrats. 
Les trois juges qui composent ia 
Cour de circuit de Montreal seront 
en disponibilité et comme ce tri­
bunal était formé régulièrement de 
cinq juges nommés par le gouver­
nement fédéral, ce dernier se trou­
vera privé de deux nominations 
qu’il aurait pu faire sans le bill 
Duplessis.

Le choix des cinq juges de la 
nouvelle Cour montréalaise de ma­
gistrats relèvera du gouvernement 
provincial.

M. Léon Casgrain se demande si 
cetté loi est opportune. Elle impo­
se un fardeau financier nouveau 
ù la province, puisque les cinq 
nous eaux magistrats seront payés 
par le trésor provincial alors que 
les juges de U Cour de circuit re­
cevaient leur traitement d’Ottawa. 
N’est-ce pas aussi un moyen habile 
de norrtmer des amis de 1 Union na­
tionale? demande encore M. Cas- 
grain.

MM. Maurice Hartt, Fernand 
Choquette et René Chaloult pren­
nent eux aussi, part au débat.

M, Choquette propose de soumet­
tre la Loi au Barreau,

Finalement, on prend le vote 
sur la 2e lecture qui donne ce 
résultat: 51 pour le bill Duplessis 
et 36 contre. Les trois députés du 
Bloc, ainsi que M. Chaloult, se pro­
noncent en faveur du projet Du; 
plessis, pendant que M. David Côté 
se range du côté de la gauche libe­
rale.

Majorité de 8

A la séance de l’aprês-midl. M. 
Valmore Bienvenue, appuyé par 
M. Cyrille Dumaine, avait proposé 
un amendement au bill Talbot que 
la Chambre se forme de nouveau 
en comité plénier afin que le mi­
nistre de la Voirie donne des pré­
cisions sur les dépenses projetées 
en veitu de son projet de loi.

M. Duplessis soutient que l’amen­
dement est irrégulier. M. Dumaine 
affirme k contraire. L’Orateur re­
serve sa décision. A la reprise de 
la séance, dans la soirée, le prési­
dent de la Chambre écarte l’amen­
dement Bienvenue comme contrai­
re aux règlements. Les libéraux en 
appellent de ce jugement.

Les sonneries se mettent en bran­
le, la décision de M. Alexandre Ta­
ché est mise aux voix et les votes 
se partagent ainsi: 45 en faveur 
et a? contre. Cette fois, MM. Lau­
rendeau, Lemieux et Bergeron (du 
Bloc populaire), de même que M. 
René Chaloult, se rangent du cote 
de l’opposition libérale. La majo­
rité ministérielle était réduite à 8.

Las véhicules de ferme
Hier soir. M. Onésime Gagnon a 

fait adopter sans opposition une 
mesure qui porte de 5 à 7 tonnes 
le poids que peut avoir un véhicu­
le de ferme pour jouir d’un tarif 
de faveur. . , 4

La Loi entrera en vigueur le 1er 
mars 1945.

M. Godbout approuve la mesure 
mais fait observer que le principe 
de ce tarif de faveur ou bénéfice 
des voitures où des camions utili­
sés par les cultivateurs a été aonp- 
té dès 1924. donc sous une admi­
nistration libérale.

Rentrée de M. J.-A. Francoeur
Hier après-midi, on remarquait 

la présence pour la première fois 
depuis le début de la session, _ de 
M. Francoeur, député de Mercier. 
M. Francoeur s’est rétabli d un ac­
cident grave. 11 a pris part au dé­
bat sur le bill Talbot concernant 
{’amélioration de la voirie provin­
ciale.

La discussion sur la mesure Tal­
bot a aussi fourni à la Chambre 
l’occasion d entendre des vofx 
nouvelles. Celle de M. Albert Le­
mieux, du Bloc populaire, député 
de Beauharnols, d# même que celle 
de M. Henri Drouin, •‘béraj. repré­
sentant le nouveau comte d AIntib - 
Ouest. Four la première fois à cet- 
te session, M. Paul Sauvé a aussi 
pris la parole sur Ic bUl de ]s voi­
rie. Il a soutenu 1 illégalité dur» 
amendement proposé par M. Fieor- 
ges Danicreau sur ce meme projet 
de loi. L’Orateur a déclaré cet 
amendement irrégulier.

LouU ROBILLARD

Billet du soir
(suile de la première page)

posée à brûle-pourpoint, et parce 
qu’il faisait depuis trois jours une 
température idéale, Louis répondit 
avant même de réfléchir: "lleau". 
Il eût bien pu ajouter: ma soeur, 
car, m'a-t-il confié pur lu suite, il 
était sûr, urâce ù son flair, profes­
sionnel, d’avoir affaire à une édu­
catrice desireuse d’offrir ù ses pu­
pilles, pour le lendemain, un pique- 
nique prometteur de moult plaisirs.

Mais il est telle chose que la dé­
veine. Dfs les premières heures du 
lendemain, l’eau du ciel chutait à 
pleines cuves sur une terre chagri­
ne. Les gouttières crachaient sans 
vergogne dans la rue le trop-plein 
des toits. Le long des trottoirs, des 
torrents boueux rampaient en vi­
tesse, tels des serpents fugards, 
pour aller s'engouffrer dans les 
puisards. Et le gris désespérément 
uniforme du plafond aérien ne 
permettait pas d'espérer qu’une 
éclaircie pût de sitôt se produire.

Pour achever le tragique de la 
situation, Louis, posté en observa- j 
lion derrière la vitre copieusement 
lavée de la fenêtre, vit tout à coup 
s'amener, sons la garde attentive de 
leur maîtresse, toute une théorie de 
fillettes mal abritées sous autant de 
parapluies. Il fallait l’optimisme 
inaltérable de la jeunesse et une in­
comparable équanimitc de la part 
de la surveillante pour faire contre 
aussi mauvaise fortune bon coeur. 
En attendant l’heure du départ, ir­
réductiblement décidé envers et 
contre tous tes éléments conjurés, 
la bonne cheftaine, impassible, al­
lait de l’une à l’autre de ses proté­
gées, les faisant s'aligner le long 
d’un mur pour qu’elles ne bussent 
pas jusqu'à saturation à la coupe 
débordante de l’intempérance cli­
matique.

Témoin apitogé de ce manège 
Louis s’exclama sourdement, le 
coeur pincé d’un remords: “Mes 
pique-niqueuses! Mon instinct ne 
m’avait pas trompé!"

La belle sérénité d’âme de. la 
bonne mère et la jovialité te­
nace des fillettes ne poliraient ce­
pendant pas rester sans récompen­
se. Autant que je me souvienne, il 
fit l’après-midi un temps à peu près 
sortable. Pas au point, toutefois, que 
les jeunes excursionnistes crussent 
en conscience devoir entreprendre 
une neuvaine aux intentions de ce­
lui qui les avait si bien (?) rensei­
gnées. Mettez-vous à leur place et 
demandez-vous en quels termes 
“l'homme dans la rue” — c'est le 
cas de le dire — eût accueilli sem­
blable déconvenue.

Pronostics atmosphériques, pro­
nostics électoraux, pronostics spor­
tifs, je crois bien que tous sont éga­
lement sujets à caution. En politi­
que, par exemple, tel chef de parti 
qui promettait de balager la pro­
vince, le pags, se trouve lui-même, 
au soir du scrutin, le grand balagé. 
Dans le sport, idem. J'ai souvent 
dit à un rédacteur sportif de mes 
amis, quand il augurait avec appa­
remment trop d’assurance de la vic­
toire de son homme ou de son 
club: “Ne crngcz-voiis pas, mon 
cher, qn’il serait plus prudent d’a­
jouter, à la suite de vos prédictions: 
“A moins que ce ne soit tout le con­
traire?" Autrement, si vous êtes si 
sûr que cela de votre affaire, pour­
quoi ne pas commencer votre 
compte rendu la veille ou l’avant- 
veille de la rencontre?” Mon vieux 
copain ne m'a jamais laissé enten­
dre que le conseil fût inopportun. 
Seulement, il a négligé de le mettre 
en pratique.

I.a morale de toute l'histoire,, 
c’est qu’il ne faut pas se fier outre \ 
mesure aux pronostics trop précis, 
mais s’en rapporter plutôt à ceux 
qui se tiennent prudemment dans 
le vague. De cette façon, n'agunt 
rien appris, n'étant nullement ren­
seigné, mais laissé forcément à son 
libre arbitre, l’on ne risque pas dé 
courir au-devant d’amères décep­
tions,

Edouard BIRON
21-II-4S

OUVERTS de 9 h. à 5 h. 30. SAMEDI COMPRIS

□ UPUI5
CARPETTES de FEUTRE

DES PLUS DURABLES
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» . . en effet, madame, ces carpettes de feutre 
sont extraordinairement durables . . .

1.49
Une véritable protection pour vos tapis, le par­
quet, le seuil de porte . . . Fabrication soignée 
en feutre épais dans plusieurs nuances joliment 
combinées pour produire un effet gai où cha­
que carpette sera placée. Environ : 18” x 38”.

DUPUIS — cinquième (De Montltny)

“ . . . des pauvres, il y en aura 

toujours parmi vous”.

Souscrivez généreusement aux 

Oeuvres de charité canadien­

nes-françaises.
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ALBERT DUPUIS, président,
â.-J. DUGAL. V.-D. et ffér R«n.. RAYMOND DUPUIS, •ec.-lrée.

Bloc - notes
(suile de la première page)

doit avoir le moyen de s’exprimer: 
ils préconisent la représentation 
proportionnelle. Dans une lutte à 
trois ou à plusieurs candidats, di­
sent-ils, l’élu est toujours le choix 
d“ine minorité des électeurs, lis 
invoquent l’exemple de la dernière 
élection provinciale au Nouveau- 
Brunswick où le parti libéral s’est 
assuré 36 des 48 sièges h l’Assem­
blée législative en n obtenant que 
16 pour cent du vote populaire.

“La représentation proportion­
nelle. écrivait le Citizen d’Ottawa 
en date du 16 janvier dernier, 
constitue le meilleur moyen d’assu­
rer le gouvernement dg la majori­
té. Aucun vole n’est gaspillé. Les 
minorités obtiennent une représen­
tation équitable, mais le gouverne­
ment responsable est assure par 
l’appui de la majorité des députes 
élus par une majorité claire des 
votes .

Les autres envisagenl la ques­
tion du point de vue parlementaire

«43 *Ut ST-FRANÇOIS.XAVIER . MONTRÉAL • TÉL. MA. MOI
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( Limité* >
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et veulent que l’on trouve le 
moyen d’éviter la multiplication 
des partis et d’assurer la stabilité 
du gouvernement: iis réclament le 
vole préférentiel. Leur objection à 
l’adoption de ia représentation 
proportionnelle est précisément 
qu’elle assure une représentation 
aux partis minoritaires. C’est ainsi 
que le Star de Toronto se pronon­
çait en ces termes le 11 janvier 
dernier: “Il existe cependant au 
Canada un sentiment répandu et 
qui a été fréquemment exprimé par 
le premier ministre King qui veut 
que tout système qui multiplie les 
partis au parlement soit dangereux. 
I.a France a connu le malheur en 
raison du nombre de ses partjs et 
c’est la môme cause qui a accéléré 
l’ascension au pouvoir d’Hitler en 
Allemagne. On croit savoir que M. 
King favorise le vole préférentiel... 
Ce serait, croyons-nous, un systè­
me qu’il serait sage d’introduire”.

I.a réforme de notre mode do 
scrutin ne s’effectuera vraisembla­
blement pas avant la prochaine 
élection, mais on peut être sûr 
qu’il en sera souvent question au 
cours des prochaines années.

L’Eglise catholique 
au Canada

Il vient de nous tomber sur la 
main une publication qui constitue 
un excellent instrument de travail 
oL que nous ne connaissions pas 
encore même si elle est loin d’être 
nouvelle: il s’agit de YEglise catho-

Pierre VIGEANT
31-11-45

ACHETEZ VOS 
fLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
ICI est, S.-CATHIRINI Ecoato*
Livraison osrtout direct*- 

m*nt d* notre eerr*- C.H.L.F.
chaude || t, j|

PL 1786.1717 M h. 30

Un* réimpression frés populaire

L*ct*uri Canadians, voulas-vous 
rlr* ? lissa s

“En guettant 
les ours”

Mémoirss d’un médecin des Lau- 
r*Rlid*s. I* docteur Edmond Cri- 
gnon, surnommé “Viaux Doc.”

Las quatre édition* d* c« livre 
(12,000 exemplair**) ont été *n. 
levé**: elle» ont s*mé la joi* «t 
toultvé d* francs éclat* d* rir* 
dans tout I* pays.

Un* cinqulém* édition d* 5.000 
volumes, illustré* par I* célébr* 
caricaturist* d* “La Pr*as*", M. 
A. Bourftoia. vient d’étr* publié*.

Volume d* 260 p*sut.
Au comptoir $1.25 
Per I* post* $1.15

SERVICI DI LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR”

—•

Savez-vous que... T
nos pauvres ont lei mimes besoins que leurs voisins mais noirs 
FEDERATION n'a pas ossex d'argent pour les secourir adé- 
quatement.

A PREUVE :
Montant Population

Welfare Federation.................  880,034 16.00%
Jewish "   315,785 5.68%
Fed. Catholic Charities......... 227,271 8.61%

FED. des (Wes C.-F. (1944)........................... 660,857 69.71%

# Celui qui, pour donner, ne s'est point imposé de privations, n'a 
fait qu'effleurer les joies de la charité.

(Mme Swetchine)

• IL EST ENCORE TEMPS............ !

Compagnes 
(194r )

(BERNIER

tique au Canada, précis historique 
et statistique préparé par les Pères 
Capucins et dont la dernière édi­
tion, celle de 1944, est du R. P. 
Georges, de Québec. Les tableaux 
statistiques qui renseignent sur la 
population de chacun des diocèses 
du pays se consultent facilement 
et ils sont complétés par une carie 
qui délimite les divers diocèses 
canadiens.

La partie historique de cette bro­
chure d’une centaine de pages ® 
été particulièrement soignee. Ce 
n’est pas simplement une compila; 
lion, mais une étude fouillée et qui 
se lit avec un extrême intérêt. Cçt- 
tc étude souligne très justement le 
grand rôle joué par l’élément de 
langue française dans l’évangélisa­
tion et l’organisation de la vie 
religieuse au Canada.

C’est un ouvrage de référence 
très commode.


